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Les acériculteurs veulent doubler leur production 
PIERRE GINGRAS 

Les 10 000 propriétaires d'erablière veulent doubler d'ici 
cinq ans leur production de sirop qui serait vendue en 
presque totalité sur le marché international. 

À l'heure actuelle, environ 80 % 
de la production québécoise est 
vendue à l'extérieur, surtout aux 
États-Unis, mais aussi en Europe et 
en Asie. Le Québec produit 70 % 
du sirop d'érable dans le monde et 
la récolte de 1998 a donné 54 mil­
lions livres de sirop, une baisse de 
quatre millions par rapport à l'an­
née précédente, une situation sur­
tout attribuable au climat printa-
nier peu propice, et dans une 
moindre mesure, aux conséquences 
du grand verglas. L'industrie de 
l'érable donne de l 'emploi à 2500 
personnes au Québec et son chiffre 
d'affaires à la ferme est de 100 mil­
lions. 

Nous sommes bien loin de la fin 
des années 80. L'introduction mas­
sive de la tubulure de plastique et 

des pompes à vide avait provoqué 
à l 'époque une augmentation si ra­
pide de la production qu'on n'arri­
vait plus à écouler les stocks. En 
1992, on avait même 27 millions de 
livres de sirop en réserve. Mais la 
promotion internationale a porté 
fruits et toute la production est 
maintenant écoulée. Et la demande 
est telle, indique le secrétaire de la 
Fédération des producteurs de si­
rop d'étable du Québec, Charles-
Félix Ross, que les acheteurs sou­
tiennent pouvoir vendre sans pro­
blème le double de la récolte ac­
tuelle. 

50 mi l l i ons d ' en ta i l l e s 
Pour atteindre cet objectif, le 

Québec devrait doubler le nombre 
d'entailles ( on peut en compter 

plusieurs par érable) qui est ac­
tuellement de 25 millions. Cette 
c r o i s s a n c e ex ige ra i t e n v i r o n 
135 000 hectares de peuplements 
d'érables situés en presque totalité 
sur des terres publiques, ce qui au­
rait toutefois un impact infime sur 
l'exploitation forestière des arbres 
feuillus, explique M. Ross ( 75 % 
des érablières québécoises sont si­
tuées sur des terres privées ). 

Ce changement de vocation de 
certaines forêts publiques implique 
une nouvelle approche de gestion 
des contrats d'aménagement et 
d'approvisionnement forestiers, les 
CAAF comme on les appelle dans 
l 'industrie. Ces CAAF garantissent 
un volume de bois aux exploitants 
sur une période de cinq ans. « Il va 
sans dire que les méthodes d'ex­
ploitation d 'une érablière en fonc­
tion de la production de sirop ou 
de la coupe de bois d'oeuvre ne 
sont pas les mêmes. La mentalité 
de gestion est aussi bien diffé­
rente », explique M. Ross. 

Au début d'octobre, le ministère 

des Richesses naturelles du Québec 
a entrepris une vaste campagne de 
consultation pour réviser le régime 
forestier et la gestion des CAAF. 
Dans son mémoire déposé la se­
maine dernière, la fédération des 
acériculteurs estime que le volume 
de bois que l 'on pourrait soutirer 
des érablières exploitées pour le si­
rop serait tout aussi important que 
dans le passé, grâce aux coupes 
d'aménagement réalisées à chaque 
année. Actuellement, les forestiers 
prélèvent environ 35 % des érables 
à tous les 25 ans . 

Le hic, c'est que les dommages 
causés par la grosse machinerie ré­
duisent considérablement la régé­
nération dans les érablières, de 
presque la moitié de ce qui était 
prévu. Mais avec l'acériculture la 
situation serait meilleure, soutient-
on à la Fédération. D'autant plus 
qu 'un hectare d'erablière exploité 
pour la sève rapporte 1244 $ sur 
une période d 'un an mais seule­
ment 331 $ si on coupe les arbres 
pour la matière ligneuse. Le rap­

port est le même pour les emplois 
créés. « À long terme, sur une cen­
taine d'années, par exemple, les 
volumes de bois coupés sur les éra­
blières pourraient être encore plus 
grands que dans le passé sans que 
les érablières en souffrent. Et la 
p r o d u c t i o n a c e ri c o le rapporterait 
en même temps une plus-value 
considérable, dit M. Ross. Le po­
tentiel acéricole des terres publ i ­
ques est particulièrement intéres­
sant dans le Bas-Saint-Laurent, 
l 'Outaouais, les Laurentides. 

On cite à ce sujet le village de 
Saint-Athanase, au sud de Rivière-
du-Loup, un village forestier irré­
médiablement condamné à dispa­
raître faute de bois. En 1985, ses 
400 h a b i t a n t s ont décidé de se lan­
cer dans la production acéricole. 
Aujourd'hui, on y compte 33 éra­
blières ( 600 000 entailles ) et 125 
personnes y travaillent quelques 
mois par année. On considère que 
la région immédiate a un potentiel 
de 180 000 autres entailles. 

CETTE SEMAINE 

Un mauvais 
souvenir 
La crise boursière internationale 
n'aura donc été qu 'un mauvais sou­
venir de 1998. À la Bourse de New 
York, en tout cas, les pertes de l'été 
sont déjà gommées et le Dow Jones 
à repris la route des sommets histo­
riques. 

Moins de deux mois après avoir 
partagé la déprime asiatique, l'in­
dice Dow Jones de la Bourse de 
New York a établi un nouveau re­
cord la semaine dernière. Le plus 
célèbre indice boursier au monde, 
qui était passé sous la barre des 
7400 points le 8 octobre dernier, a 
fermé à 9374 mardi, repoussant de 
36 points la précédente marque 
établie à l'été. 

Et la frénésie des fusions et ac­
quisitions impliquant de grandes 
entreprises américaines permet 
d'aspirer aux 10 000 points à court 
terme, un exploit qui semblait im­
pensable même pour les plus opti­
mistes et pourrait bien d'ailleurs 
faire tilter quelques systèmes infor­
matiques non pourvus de cinq ca­
ses pour loger tous ces chiffres. 

Cette marque signifierait un gain 
de 26 % pour 1998 alors que l'on 
nageait dans le rouge encore en 
août. Les petits porteurs d'actions 
et détenteurs de fonds communs 
d'investissement qui ont sagement 
maintenu leurs positions durant 
cette période trouble, auront bien 
mérité leur fromage pour cette le­
çon. 

Les marchés européens s'orien­
tent aussi vers de nouveaux som­
mets tandis que les places financiè-
r e s a s i a t i q u e s r e m o n t e n t 
rapidement des abysses ( voir la 
chronique des fonds communs en 
page B 4 ). 

Les marchés boursiers canadiens, 
bien qu'en fort rattrapage, souffrent 
par contre toujours de la déflation 
des prix des matières premières en­
gendrée par la crise financière asia­
tique. L'indice TSE 300 de la 
Bourse de Toronto demeure légère­
ment en deçà de son niveau de dé­
but d'année et l'on ne peut guère 
compter sur la piètre rentabilité des 
compagnies canadiennes de res­
sources pour doper davantage le 
marché. 

Après un krach financier mon­
dial de même ampleur qu 'en octo­
bre 1987, les marchés sont donc au­
jourd'hui pratiquement rétablis ou 
en voie de guérison sur la planète. 
L'incertitude avait duré pendant 
tout l 'automne et l'hiver 1987. Il a 
suffi cette fois de quelques semai­
nes pour retrouver le moral. 

Reste une question essentielle : 
quels seront les effets secondaires 
de la médecine appliquée pour ra­
nimer les marchés financiers. En 
réponse au krach de 1987, la baisse 
des taux d'intérêt initiée par les 
banques centrales avait créé une 
bulle financière dont Tokyo s'est 
ressentie onze ans plus tard. Cette 
fois, les autorités monétaires inter­
nationales ont arrosé l 'incendie 
avec des liquidités en abondance 
favorisant un environnement défla­
tionniste aux effets encore plus re­
tors. 

Paul Durivage 

P R O F I L B O U R S I E R 

D e la friture sur la ligne "H 

Sophie Cousineau 

rès de six mois après 
l'acquisition de Fono-
rola, l 'ancienne ve­
dette montréalaise de 
la téléphonie, ravie de 
dure lutte, Call-Net et 
ses actionnaires n'ont 

plus le coeur à la fête. 

L'action de Call-Net a fondu : 
depuis juillet, elle a perdu les 
deux tiers de sa valeur. Et le rat­
trapage boursier d'octobre et de 
novembre l'a complètement igno­
rée. 

Call-Net fonce néanmoins tête 
baissée. L'entreprise s 'a t taque 
maintenant au marché de gros aux 
États-Unis et s'apprête à faire son 
entrée dans la téléphonie locale au 
Canada. 

Le CRTC annoncera d'ailleurs 
aujourd'hui les règles du jeu de 
cette nouvelle concurrence locale 
( le tarif que paieront les concur­
rents de Bell pour acheminer des 
conversations sur ses boucles d'ac­
cès, soit les fils qui se rendent jus­
qu'aux résidences ). 

Les actionnaires de Call-Net 
sont-ils au bout de leurs peines ? 

Et si le pire est passé, serait-ce 
le bon moment d'acheter ce titre ? 

Ou bien faut-il se tenir loin de 
Call-Net comme de tous les four­
nisseurs de services téléphoniques 
qui se livrent une concurrence 
quasi fratricide ? 

« L'entreprise baigne dans les 
incertitudes, et celles-ci se reflè­
tent dans la piètre valeur de l'ac­
tion », note Imtiaz Khan, analyste 
de la firme de courtage Research 
Capital Corp., de Toronto. 

Ces incertitudes expliquent sans 
doute pourquoi les avis des ana­
lystes sont aussi partagés. 

Un retour dans le temps s'im­
pose d'abord. 

À la mi-avril, Call-Net, la so­
ciété mère de Sprint Canada, lance 
une offre publique d'achat non 
sollicitée de 1,6 milliard pour 
acheter Fonorola. 

À la mi-juin, alors que celle-ci 
résiste et se dote d 'une dragée 
toxique, Call-Net bonifie son offre 
à 1,8 milliard. N'ayant déniché au­
cun sauveur, Fonorola finit par cé­
der. 

L'affaire se conclut donc à la fin 
juin, tandis que les marchés bour-

CàllNet 
Domaines : Cette société de télécommunications offre des services de 
téléphonie interurbaine et de transmission de données. Sa filiale à part 
entière Fonorola sert les entreprises au Canada et aux États-Unis, tandis 
que sa filiale à part entière Sprin* Canada sert 1,3 million de particuliers au 
pays. L'entreprise touche également au sans fil par sa participation de 11% 
dans Microcell, l'entreprise de la galaxie Charles Sirois qui exploite les 
services de communications personnelles de marque Fido. 
Siège social : North York, en banlieue de Toronto. 
Actionnariat : L'entrerpise est détenue à 25% par la société américaine 
Sprint, le reste du capital étant réparti dans le public. Les actions 
s'échangent aux Bourses de Toronto et de Montréal (CN, CN.B) ainsi qu'à 
la bourse électronique américaine Nasdaq (CNEBF). 
Défis : Réussir l'intégration de Fonorola; s'établir comme grossiste aux 
États-Unis; s'implanter dans la téléphonie locale; compléter son réseau 
national et réduire ses coûts plus rapidement que tombent les tarifs en 
téléphonie. 
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siers sont à leur apogée, d 'où une 
première controverse. 

Call-Net a-t-elle payé trop cher 
pour Fonorola ? 

Oui, affirme sans détour Frédé­
ric Blondeau, analyste de la mai­
son Tassé 6r Associés à Québec. 

Non, rétorque John Grandy, 
analyste chez Deacon Capital 
Corp. à Toronto, en rappelant 
qu'au moment de cette transaction, 
des analystes réclamaient une offre 
aussi élevée que 2,2 milliards. 

Autre problème, les résultats de 
Call-Net ont déçu au deuxième 
puis au troisième trimestres de 
cette année. 

Pour les neuf mois terminés le 
30 septembre, Call-Net a déclaré 
une perte nette de 157,6 millions 
ou 2,42 $ par action, comparé à un 
bénéfice net de 19 millions ou 36 
cents par action à pareille date un 
an plus tôt. 

Là où le bât blesse, selon M. 
Blondeau, c'est que les sorties de 
fonds excèdent les rentrées de 
fonds ( fonds autogénérés néga­
tifs )• « Les pertes ne sont pas juste 
liées à l'acquisition de Fonorola 
mais à l'exploitation », note cet 
analyste. 

Une troisième tuile vient de 
tomber sur Call-Net sans que l'en­
treprise y soit cette fois-ci pour 
quelque chose. 

BC Telecom et Telus, les compa­

gnies de téléphone traditionnelles 
de la Colombie-Britannique et de 
l'Alberta, projettent de fusionner 
leurs activités dans le but de deve­
nir un acteur national. 

Mais contrairement à ce que 
plusieurs pensaient, ils prévoient 
se passer du réseau que complète 
actuellement Call-Net et acheter 
plutôt des bouts de réseaux de 
Ledcor, de Vancouver. 

« Alors que Call-Net était une 
cible potentielle d'acquisition, elle 
hérite à la place d'un concurrent 
de taille », note un analyste d 'une 
firme de courtage américaine. 

Call-Net a perdu 20 % de sa ca­
pitalisation sur le coup de l'an­
nonce de la fusion BC Telecom/ 
Telus, le 19 octobre. « C'est loin 
d'être fait », note toutefois M. 
Khan, en parlant de ce mariage. 

Voilà le coeur du p rob lème: 
l 'industrie des services téléphoni­
ques est en pleine transformation. 

D'une part, elle se consolide à 
coups d'acquisitions de grand 
éclat. 

D'autre part, de nouveaux con­
currents surgissent de toutes parts 
avec la disparition des frontières 
technologiques entre les compa­
gnies de téléphone, de câble, de 
satellite et d'informatique. 

Call-Net, par exemple, veut se 
lancer dans la téléphonie locale au 
cours des premiers mois de 1999. 
Elle n'est pas seule. 

Outre les autres revendeurs de 
services téléphoniques, des câblo-
distributèurs comme Cogéco et Vit 
déotron veulent aussi s'attaquer au 
monopole de Bell dans le centra 
du pays. 

S'il faut se fier à l'expérience de 
l'interurbain, les tarifs tomberont 
en chute libre. 

Bien malin qui peut prévoir, 
dans un tel contexte déflationniste, 
les revenus et les bénéfices futurs 
des sociétés en téléphonie. 

« Le Canada risque de se retrou­
ver avec des concurrerïts beaucoup 
trop nombreux pour la taille du 
marché », déplore M. Grandy. 

Reste à savoir qui aura le meil­
leur plan de match, qui saura tirer 
son épingle du jeu. 

John Grandy, de Deacon Capital 
Corp . , m i s e c l a i r e m e n t s u r 
l 'équipe Call-Net. 

« Ils nous ont bien expliqué où 
ils ont erré et ils ont fait ce qu ' i l 

. fallait pour changer de cap », dit-

. . \ 
S'il craint l 'encombrement dans 

le marché canadien de la télépho­
nie, il voit des occasions énormes 
aux États-Unis, un marché de 200 
milliards où Call-Net se posi­
tionne comme u n grossiste en télé­
phonie. 

« Le marché boursier a été très 
dur envers eux », juge-t-il. Consé-
quemment, il recommande d'ache­
ter le titre Call-Net. 

« Son potentiel d'appréciation 
est significatif », dit-il sans toute­
fois dévoiler son cours cible des 12 
prochains mois. 

Si Imtiaz Khan recommande lui 
aussi d'acheter le titre de Call-Net, 
il se montre p lus réservé que M. 
Grandy. 

M. Khan attend notamment de 
connaître les membres de la nou­
velle équipe de direction qui pilo­
tera les activités de Call-Net aux 
États-Unis. 

En raison d u « haut degré d' in­
certitude et de la difficulté de pré­
voir ce qui s'en vient », M. Khan 
fait une prévision prudente : l'ac­
tion atteindra 15 $ d'ici 12 mois. 

C'est mieux que le 10 $ et des 
poussières d'en ce moment, mais 
on est encore loin du sommet de 
28,75 $ de la dernière année. 

Pour sa part, Frédéric Blondeau 
ne recommande pas d'acheter des 
actions Call-Net et suggère à ceux 
qui en détiennent de les garder 
( c'est un vrai hold, précise-t-il, et 
non une recommandation de vente 
déguisée ). 

« Cette période de haute turbu­
lence pour toutes les entreprises 
de services en télécommunications 
ne représente pas une bonne occa­
sion d'achat », conclut-il. 
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monétaire 
n s ep t embre , o n p o u v a i t p e n s e r q u e l ' écono­
m i e m o n d i a l e a l la i t p l o n g e r d a n s u n e vas te 
récess ion, à la su i t e d e la d é b â c l e e n Asie , d e 
la faillite r u s s e et d e la b a i s s e p réc ip i t ée d e s 
cours d e la b o u r s e à t r ave r s le m o n d e . D e u x 
m o i s p l u s t a rd , l e s i n d i c e s b o u r s i e r s amér i ­
ca ins a t t e ignen t d e n o u v e a u x s o m m e t s et les 

b o u r s e s c a n a d i e n n e s c o m b l e n t r a p i d e m e n t les b a i s s e s d e 
l 'é té . A u l ieu d ' u n e récess ion , o n p a r l e d ' u n e c ro i ssance 
s o u t e n u e au cours d e s d e u x p r o c h a i n e s a n n é e s . 

n i • w i i i i i i i B mi Si le p e s s i m i s m e d e s e p t e m b r e 
étai t n e t t e m e n t e x a g é r é , l ' o p t i m i s m e 
d ' a u j o u r d ' h u i Test v r a i s e m b l a b l e ­
m e n t a u s s i . E n effet, l e r e d r e s s e m e n t 
d e s cou r s d e la b o u r s e es t d û d a v a n ­
t age à la m a g i e d e M . A l a n 
G r e e n s p a n , l e p r é s i d e n t d e la R é ­
se rve fédéra le a m é r i c a i n e , q u ' à u n 
c h a n g e m e n t d r a m a t i q u e d e s c o n d i ­
t i o n s é c o n o m i q u e s e t f inancières . 
M a i s , e n exe rçan t s a m a g i e , M . 
G r e e n s p a n a p e r d u u n p e u d e sa cré­
d i b i l i t é s u r l a q u e l l e r e p o s e sa capa­
ci té d e b i e n e n c a d r e r l es m a r c h é s fi­
n a n c i e r s a m é r i c a i n s . 

Lors d u k rach d e 1987, l es b a n q u e s cen t r a l e s ava ien t 
r e c o n n u q u ' i l s 'agissai t d ' u n acc iden t d e p a r c o u r s — d ' u n e 
m é s a v e n t u r e t e c h n o l o g i q u e — s a n s r a p p o r t avec la s i tua ­
t ion d e l ' é conomie . O n avai t d o n c m i s d e s l i q u i d i t é s à la 
d i spos i t i on d e s b a n q u e s p o u r q u e l a d é b â c l e b o u r s i è r e 
n ' e n t r a î n e p a s u n e récess ion . 

M a i s la b a i s s e d e l ' é té d e r n i e r n ' a v a i t p a s u n e cause for­
tu i t e . El le é ta i t le résu l t a t n a t u r e l d ' u n t r è s l o n g m a r c h é 
hauss i e r , u n e « correc t ion » c o m m e o n a p p e l l e cela . Et o n 
n e c o m b a t p a s u n e correc t ion , q u i d o i t s u i v r e s o n cours 
n a t u r e l l e m e n t , car cela i n t r o d u i t u n e n o t e d e r é a l i s m e éco­
n o m i q u e d a n s le marché b o u r s i e r . 

M . G r e e n s p a n est t r ès c o n s c i e n t d e ce p h é n o m è n e car, 
18 m o i s p l u s tôt , il avai t m i s e n g a r d e le C o n g r è s et le p u ­
b l i c amér i ca in con t re les d a n g e r s d ' u n o p t i m i s m e bou r s i e r 
exagéré , s u s c e p t i b l e d ' e n t r a î n e r u n e récess ion lo r sque le 
p u b l i c al lai t s ' apercevoi r q u e s e s a t t en t e s n e s e réa l i sa ient 
p a s . M a i s l o r s q u e la cor rec t ion s 'est p r o d u i t e , M . 
G r e e n s p a n ava i t d ' a u t r e s souc i s q u e d e s i m p l e m e n t vei l ler 
à la b o n n e m a r c h e d e l ' é c o n o m i e a m é r i c a i n e . S e u l e s l 'Eu­
r o p e et l ' A m é r i q u e d u N o r d é t a i en t e n c o r e e n p l e i n e 
cro issance , a lo rs q u ' a i l l e u r s l ' i nce r t i t ude f inanc ière étai t à 
s o n c o m b l e . 11 deva i t t en i r c o m p t e d u fait q u ' u n e correc­
t ion bou r s i è r e , e n t r a î n a n t u n e récess ion a u x Éta t s -Unis , 
pou r r a i t p l o n g e r le res te d u m o n d e d a n s u n e cr ise g rave . 

C'est p o u r q u o i il a a b a i s s é , à t ro i s r ep r i s e s , les taux 
d ' in t é rê t amér i ca ins , r e l ançan t la b o u r s e à la h a u s s e et 
l ' o p t i m i s m e cont re l eque l il n o u s me t t a i t e n g a r d e , e n fé­
vr ier 1997. D u m ê m e c o u p , il a s e m é l ' idée d a n s le p u b l i c 
q u ' à l ' avenir , il vo le ra a u secour s d e la b o u r s e , s i j ama i s il 
y a u n e b a i s s e t rop forte, u n e i d é e q u i est con t ra i r e à tou te 
sa carr ière à la tê te d e la F e d . 

La b a i s s e d e s t aux d ' i n t é r ê t n e c o n s t i t u e p a s u n m o y e n 
p o u r r é s o u d r e d e s p r o b l è m e s f o n d a m e n t a u x o u structu­
rels, sauf d a n s d e s cas e x c e p t i o n n e l s , c o m m e e n 1987. U n e 
g r a n d e pa r t i e d e s p r o b l è m e s f inanc ie r s d u m o n d e , aujour­
d ' h u i , r e m o n t e n t à u n e te l le t e n t a t i v e . E n effet, q u a n d la 
B a n q u e d u J a p o n a cons ta té , i l y a p r e s q u e 10 ans , q u e 
p l u s i e u r s b a n q u e s é ta ien t p r è s d e l ' i n so lvab i l i t é , e l le a 
m i s d ' i m p o r t a n t e s l i qu id i t é s à l eu r d i s p o s i t i o n à d e s taux 
e x t r ê m e m e n t b a s . M a i s ces l i q u i d i t é s on t e n g r a n d e par t ie 
serv i à lancer le b o o m financier e n A s i e d u S u d - E s t , q u i a 
p r i s fin si l a m e n t a b l e m e n t a u c o u r s d e la d e r n i è r e a n n é e , 
et n o n à remet t r e d ' a p l o m b les b a n q u e s j a p o n a i s e s . 

Ma i s M . G r e e n s p a n r e v i e n d r a s û r e m e n t à d e s sen t i ­
m e n t s p l u s o r t h o d o x e s q u a n d il s e r a c la i r q u e d e s p a y s 
c o m m e le Brésil o u l ' A r g e n t i n e n e s o n t p a s e n d a n g e r d e 
s o m b r e r financièrement. Et il p o u r r a i t m ê m e y reveni r a u 
ga lop si sa n o u v e l l e p o l i t i q u e a l i m e n t a i t d a v a n t a g e la 
spécu la t ion à la b o u r s e e t d a n s l ' i m m o b i l i e r q u ' e l l e pe r ­
met ta i t d e r é s o u d r e d e s p r o b l è m e s i m p o r t a n t s . 

v e n u e s 
m i s o u 

Un droit sacré 
a n s d e n o m b r e u x p a y s , o n a l e choix d e s 
e x e m p l e s p o u r m o n t r e r q u e l e s d ro i t s et 
l iber tés d e s c i t oyens s o n t i m p u n é m e n t b a ­
foués . 

A u C a n a d a , o n au ra i t p l u t ô t d u m a l à 
i m a g i n e r d e s s i t u a t i o n s q u i é c h a p p e r a i e n t 
à la po r t ée d e n o s s ac ro - sa in t e s char tes d e -

les références u l t i m e s p o u r s avo i r ce q u i es t pe r -
in te rd i t . 
I I I I M W I A ins i , o n a d e p u i s u n b o n m o m e n t 

cessé d e s ' é t o n n e r d e v a n t d e s a t te in­
tes f lagrantes a u p l u s é l émen ta i r e 
s e n s c o m m u n . C o m m e , p a r e x e m p l e , 
d a n s u n e c a u s e c r i m i n e l l e o ù la 
c u l p a b i l i t é d e l 'accusé es t év iden te , 
q u a n d u n avocat r u s é réuss i t à le 
faire acqu i t t e r e n d é m o n t r a n t q u ' u n 
d e s n o m b r e u x d ro i t s d e s o n cl ient 
aura i t é té v io lé . 

D a n s ce con tex te o ù les d ro i t s i n ­
d i v i d u e l s p r e n n e n t fac i lement le p a s 
s u r l ' in térê t collectif, o n e n arr ive à 
cons idé re r c o m m e n o r m a l e s d e s d é ­
m a r c h e s q u i , il n ' y a p a s s i long­

t e m p s , a u r a i e n t couve r t d e r id icu le q u i c o n q u e aura i t 
s o n g é à s 'y engager . Et m ê m e à faire d e s m a n c h e t t e s avec 
d e s j u g e m e n t s q u i , a i l l eu rs , a u r a i e n t l 'air d ' u n canula r te l ­
l e m e n t l e u r c o n t e n u devra i t a l l e r d e soi . 

Q u a n d il faut l ' avis d e la C o u r s u p r ê m e p o u r d i re à u n 
écol ier d e 13 a n s , s u r p r i s e n p o s s e s s i o n d e d r o g u e , q u e la 
d i r ec t ion d e s o n école avai t l e dro i t d e le fouil ler s a n s v io­
ler s o n d r o i t à la v ie p r ivée , o n p e u t s ' in te r roger sur les 
l imi t e s q u ' i l faudra f ranchir a v a n t d ' a d m e t t r e q u ' à par t i r 
d e p r i n c i p e s va l ab le s , o n est e n vo i e d e s o m b r e r d a n s le 
r id i cu le . Et s e d i r e q u ' o n n ' e s t p e u t - ê t r e p a s loin d u jou r 
o ù u n b a m b i n po r t e r a p l a i n t e pa rce q u e q u e l q u ' u n q u e l ­
q u e pa r t n ' a u r a p a s r e spec té s o n dro i t sacré d e croire au 
p è r e N o ë l . 

Pierre 
Gravel 

pgravel@lapresse.ca 
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Aide internationale : le plus 
bas niveau en trente ans 
M. Jean Chrétien, 
m Au cours des six dern ières années , 
l ' a ide canad ienne au déve loppement , 
calculée e n dol lars cons tants et en 
t e r m e d e p o u r c e n t a g e d u P N B 
( 0,26 % ), a é té rédui te d e 29 % et a 
a t te in t son n iveau le p l u s bas en t rente 
a n s . D e p l u s , se lon les indicat ions o b ­
t e n u e s de sources généra lement b i e n 
informées, le gouvernement canadien 
s ' apprê te à rédu i re d ' env i ron 140 mi l ­
l ions les b u d g e t s affectés aux program­
m e s d e l 'ACDI, e n 1999, alors que les 
b u d g e t s d e s au t res minis tè res seraient 
augmen té s d e 1,5 %. 

Cette si tuat ion m e 
semble inacceptable 
pour u n pays qu i 
cherche à faire b o n n e 
i m p r e s s i o n sur la 
scène in ternat ionale . 
En effet, commen t le 
Canada peut- i l inter­
venir d a n s de n o m ­
breux champs d ' in -
t e r v e n t i o n e t 
e n t r e t e n i r le p l u s 
g r a n d n o m b r e d e 
r a p p o r t s avec d e s 

par tena i res et d e s organismes mul t i la ­
t é raux s'il n e cesse d e rédu i re sa par t i ­
c ipat ion f inancière ? C'est d 'a i l leurs la 
ques t ion q u e se pose l 'OCDE dans u n e 
évalua t ion récente d e l 'aide cana­
d i e n n e . 

Pour m a par t , j ' e s t ime q u e la crédibi ­
l i té d u Canada ne pourra i t ê t re ma in te ­
n u e q u e p a r u n engagement financier à 
long te rme qu i rétablirai t à 0,7 % la 
pa r t d u PNB consacrée à l 'aide p u b l i ­
q u e au d é v e l o p p e m e n t . À cour te 
échéance, les p rogrammes d e l 'ACDI 
pour ra ien t être augmen tés de 1,5 % , ou 
d e 300 mi l l ions . De p l u s , aux ini t ia t i ­
ves na t iona les p romises par le gouver­
n e m e n t d a n s les secteurs d e la san té et 
d e l 'éducat ion pourra i t s'ajouter u n vo­
let in ternat ional de 100 mil l ions p o u r 
les soins d e san té de base et l 'éducat ion 
p r imai re . P lus ieurs ra isons mil i tent e n 
faveur d e ce volet : 

1 ) Les p rog rammes d e santé et 
d ' éduca t ion r éponden t à des beso ins 
h u m a i n s fondamentaux ; 

2 ) Ces p rog rammes sont les p l u s ef­
ficaces p o u r sauver des vies ; 

3 ) Il exis te d e s p rog rammes d e qua­
lité m i s a u po in t par les organisa t ions 
mul t i la téra les qu i a t tendent le finance­
m e n t de pays dona teu r s p o u r la lut te 
cont re la malar ia , la tuberculose et le 
SIDA, et p o u r la p romot ion d e la san té 
ma te rne l l e et reproduct ive , d e la nu t r i ­
t ion et d e l ' immunisa t ion ; 

4 ) Le contrôle des maladies infec­
t ieuses p e u t en t ra îner à te rme u n e ré­
duc t ion d e la croissance démograph i ­
q u e et d e s press ions su r l 'environ­
n e m e n t ; 

5 ) Les program­
m e s d e s a n t é e t 
d ' éduca t ion peuven t 
servi r à la p romot ion 
d e l 'expert ise cana­
d i e n n e e n mat ière de 
vaccins, d e médica­
m e n t s , d e mous t i ­
q u a i r e s e t a u t r e s 
b i e n s et services ; 

6 ) Ces program­
m e s peuven t avoir 
u n effet d e levier 
d a n s les pays en dé ­
ve loppemen t dans la m e s u r e où , con­
formément à l ' ini t iat ive 20/20 d e s Na­
t ions un ies , ces pays consent i ra ient à 
augmen te r leurs budge t s d e san té et 
d 'éduca t ion en échange d ' u n e p l u s 
g rande cont r ibut ion canad ienne d a n s 
ces d o m a i n e s . 

i 

«gif 
Paul 

Martin 

Une telle stratégie serai t tou t à fait 
conforme au p lan canad ien d e réaction 
aux secousses financières in te rna t iona­
les, annoncé par le minis t re d e s F inan­
ces, Paul Mart in , le 29 s e p t e m b r e der ­
n i e r , d a n s l e q u e l c e d e r n i e r 
r ecommande à la c o m m u n a u t é in terna­
t ionale d e réagir i m m é d i a t e m e n t et d e 
porter p l u s d 'a t tent ion a u x beso ins d e s 
pays les p l u s pauvres . 

Pierre DORAIS 
Ottawa 

Déboisement massif 
en Amérique centrale 
i O n n o u s a p p r e n d d a n s l 'édi t ion d u 

11 novembre d e La Presse q u e le débo i ­
sement massif p ra t iqué pa r les mul t i ­
na t ionales en Amér ique centrale a lar­
gement amplifié les dégâ ts causés pa r 
le cyclone Mitch, n o t a m m e n t a u Nica­
ragua et au Honduras ! Dans la m ê m e 
édi t ion, des lecteurs d e m a n d e n t au 
gouvernement canadien d 'ê t re p lus gé­
néreux envers les pays dévastés , ce 
avec quo i je su is parfa i tement d 'accord. 

Le h ic c'est que , d ' u n e m a i n , on sort 
les bi l le ts pour p r e n d r e par t à l 'aide 
humani ta i re , et q u e , d e l 'aut re , o n se 
paye un Big Mac ou d u b e a u papier 
blanc, encourageant p a r le fait m ê m e 
ces entrepr ises coupables d u déboise ­
m e n t massif en A m é r i q u e centrale . Il 
commence à être t e m p s q u ' o n fasse le 
lien ent re l 'oeuf et la poule . . . 

E n effet, si on reconnaî t à certaines 
mul t ina t ionales u n e par t d e responsa­
bi l i té dans cette catast rophe, o n devrai t 
exiger d 'el les qu 'e l les par t ic ipent en 
dis t r ibuant u n p e u d e s mi l l ia rds de 
dol lars sales qu 'e l les se font su r le dos 
de la p lanè te et qu i rev iennent de droi t 
à ces pays désabusés , ca tas t rophe na tu­
rel le ou pas . 

Malheureusement , croire à u n e telle 
part icipat ion relève d u d o m a i n e d e la 
fabulat ion. À tout le m o i n s , à titre in-
formatif, o n pourra i t p u b l i e r le n o m 
des entrepr ises qu i abat tent l es forêts à 
coups d e mil l iers d 'hectares d a n s ces 
pays . De cette façon, n o u s pour r ions 
exercer not re droi t d e protes ta t ion en 
boycottant u n e par t ie d e s coupab les de 
cette immense catas t rophe. 

Enfin, permet tez-moi d e b ien rire 
q u a n d j ' e n t e n d s des spécialistes des 
condi t ions c l imat iques n o u s d i re q u e 
l ' impact d e l 'activité h u m a i n e sur les 
g rands changements c l imat iques est 
difficilement p rouvab le et, s 'il y a l ieu, 
difficilement mesurab le . Ha ! Ha ! 

Eve B O N I N 
Québec 

Marchettes : des 
économies douteuses 
• Nous sommes inqu ie t s pa r le récent 
décret d u gouve rnemen t d u Québec 
concernant entre aut res les a ides à la 
marche ( marchet tes ) . Ces appare i l s ne 
seraient p l u s d i spon ib le s q u ' a p r è s u n e 
éva lua t ion d a n s q u e l q u e s cen t res 
agréés d e la province . 

La popu la t ion d e l ' î le d e Montréal 
est d ' envi ron 1 800 000 hab i t an t s . De 
ce nombre , 10 % sont d e s pe r sonnes 
âgées d e p l u s d e 65 ans . Considérant 
q u e 20 % d 'ent re el les sont fragiles et 
éprouven t d e la difficulté à accomplir 
leurs activités d e la vie quo t id i enne , 
cela correspond à u n bass in d e popu la ­
t ion d 'envi ron 36 000 personnes sus ­
cept ib les de bénéficier d e l 'aide à la 
marche . Cette incapacité est habi tue l le ­
men t pe rmanen te . Donc, le n o m b r e de 
six mi l le marchet tes prescr i tes p o u r la 
popu la t ion québécoise , au cours d e la 
dern iè re année , n e n o u s para î t p a s ex­
cessif. 

D a n s le contexte d u « virage a m b u ­
latoire » l'accès et la d i sponib i l i t é de 
ces a ides techniques n o u s para î t indis ­
p e n s a b l e pour la santé et la sécuri té de 
nos malades et le bon fonct ionnement 
d u réseau de santé . Chaque journée 
d 'hosp i ta l i sa t ion add i t i onne l l e que 
pourra i t engendrer la sous-ut i l i sa t ion 
d ' u n e aide à la marche équ ivau t au 
coût d e quatre marchet tes et le coût 
d ' u n e fracture d e la hanche y es t de 
beaucoup supérieur . . . 

Les délais , les coûts add i t ionne l s , les 
dép lacements inut i les , l 'inefficience et 
la dupl ica t ion d e s services qu ' en t ra îne­
ront l 'appl icat ion du nouveau sys tème 
nous font dou te r de sa per t inence . Les 
équ ipe s de gériatrie, tant hospi ta l ières 
qu 'ambula to i res ( c o m p r e n a n t les gé­
riatres ainsi q u e les phys io thérapeu tes 
et e rgothérapeutes ), effectuent ce tra­
vail avec di l igence et efficience aux éta­
b l i s sements d e santé associés à l 'Uni­
versi té McGill. D 'au tant p l u s q u e la 
pe r sonne âgée n 'es t pas emba l l ée pa r 
l ' idée d 'uti l iser u n e marchet te et que 
l ' équ ipe qu i la connaît b ien doi t dé­
ployer des efforts b ien souvent consi­
dérab les p o u r la convaincre. 

Nous croyons donc q u e le gouverne­
men t québécois devrait réviser sa nou­
velle directive et empêcher u n déra­
page pa r u n e sous-ut i l i sa t ion d e cette 
a ide à la marche , qui pourra i t se tra­
du i re par des coûts h u m a i n s et m o n é ­
taires supplémenta i res . 

Yves BACHER 
e t Jo sé A. MORAIS 

gér ia t res 
Cen t r e univers i ta i re d e s a n t é McGill 

Sérigraphies : on 
fausse les règles de l'art 
Madame Suzanne Vadnais, 
Conseil québécois de Vestampe 
m J e v iens d e recevoir le de rn ie r n u ­
m é r o d u magazine cul turel Parcours 
( Vol.4, No.4 ) e t j ' a i é té e s tomaqué d e 
constater q u e le Centre d 'expos i t ion d e 
Baie-Saint-Paul annonçai t la vente 
d ' u n e reproduct ion sér igraphiée d ' u n e 
oeuvre de 1989 d e Riopel le a u pr ix d e 
3 000 $. 

Le Québec possède les mei l leurs 
graveurs d u pays tout ent ier . E n ven­
dan t des reproduct ions p o u r des gravu­
res originales, le Centre d 'expos i t ion 
d e Baie-Saint-Paul , o rgan i sme subven­
t ionné par les fonds publ ics , fausse les 
règles d e l'art, a r n a q u e le pub l i c et nu i t 
à l 'essor d e la gravure québéco ise ori­
g ina le . Q u e l 'on n e se s u r p r e n n e pas 
q u e le pub l i c tourne le dos à la gravure 
au then t ique . Le pauvre n e sait p a s tou­
jou r s reconnaî t re ce qu i est vrai de ce 
qu i est faux. 

E n m o n n o m personnel et a u nom d e 
tous les graveurs professionnels m e m ­
bres d u Conseil québécois d e l 'es­
t ampe , je vous d e m a n d e de réagir vive­
m e n t à cette impos tu re et d e décrier 
hau t et fort cette p ra t ique d e vendre d e 
s imples reproduct ions d e p e u d e valeur 
au pr ix d 'oeuvres or iginales au thent i ­
ques . 

J e a n - C l a u d e BERGERON 

N.B. 
• La Presse accorde priorité sous cette rubri­
que aux lettres qui font suite à des articles pu­
bliés dans ses pages et se réserve le droit de les 
abréger. L'auteur doit être clair et concis, si­
gner son texte, donner son nom complet, son 
adresse et son numéro de téléphone. Adresser 
toute correspondance comme suit: La boîte 
aux lettres, La Presse, 7, rue Saint-Jacques, 
Montréal, H2Y1K9. Les textes peuvent égale­
ment être acheminés par fax au 285-4816 ou 
par email à l'adresse: edito@lapresse.ca 
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La réussite dans les cégeps: 
il faut savoir lire les chiffres 

• - • 

ETIENNE GAGNON 
L'auteur a été président de la Fédération étudiante 
collégiale du Québec, en 1996-1997. Il est 
présentement étudiant en mathématiques-économie 
à l'Université de Montréal 

La Presse a fait une manchette avec 
la hausse alarmante du taux de dé­
crochage dans les cégeps (13 no­
vembre ). Rappelons les faits : en 
1995-1996, 36,4 % des élèves en 
formation préuniversitaire qui ter­
minaient leurs études n'avaient pas 
obtenu de diplôme contre 28,7 %, 
en 1990-1991. Quant au secteur 
technique, ces taux s'établissaient à 
47,7 %, en 1995-1996, contre 41 %, 
en 1980-1981. En omettant certai­
nes nuances importantes, La Presse 
a mal positionné le débat sur la 
réussite scolaire au cégep et pré­
senté la situation de façon plus ca­
tastrophique qu'elle ne l'est en réa­
lité. 

Tout d 'abord , il faut rappeler q u e les cé­
g e p s ont toujours é té l ' ant ichambre d u mar­
ché du travail : lorsque le marché d e l 'emploi 
se détériore, les classes se r e m p l i s s e n t ; 
q u a n d il s 'améliore, la fréquentat ion d i m i ­
n u e . L'explication d e ce p h é n o m è n e est s im­
p l e : p lus il y a d ' emplo is d isponibles , m o i n s 
il est nécessaire d e posséder u n d i p l ô m e 
p o u r en t rouver un . Ainsi , m o i n s d ' é tud ian t s 
s ' inscrivent et u n p l u s g rand n o m b r e 

d ' inscri ts qui t tent leurs 
é t u d e s p o u r t ravai l ler . 
C'est ce qu i se p rodu i t ac­
t u e l l e m e n t a u Q u é b e c 
avec la reprise économi­
que . La fréquentat ion a u 
secteur régulier et a u sec­
teur des adul tes a chuté 
d e 7 , 0 % , e n t r e 
1993-1994 et 1996-1997, 
l ' e f f e c t i f p a s s a n t d e 
254 870 à 236 980 é tu­
d ian ts . 

Par ail leurs, l 'essentiel 
d e cette baisse provient 
d u secteur de l 'éducat ion 
des adul tes qui a enregis­
tré u n e baisse d e fréquen­
tation d e 29,5 %, au cours 
d e cette pér iode, voyant 
fondre ses effectifs d e 
75 837 à 56 899 é tud ian ts 
e n t r e 1 9 9 3 - 1 9 9 4 e t 
1996-1997. Parce q u e la 
g rande majorité des é tu­
d ian ts à l 'éducation d e s 
adul tes sont éga lement 
des travailleurs, on com­
p r e n d q u e la reprise éco­
n o m i q u e ait eu p o u r effet d ' augmen te r leur 
taux d e décrochage. 

De p lus , le t aux d e décrochage n 'est p a s le 
seul indicateur d e la réussi te au cégep. Le 
taux d e cours réuss is est f réquemment e m ­
ployé. De ce côté, les nouvel les sont encoura­
geantes . Selon les données les p l u s récentes 
d u M E Q , le taux d e cours réuss is est ne t te­
m e n t à la hausse à l ' ense ignement collégial 
depu i s le débu t d e 1996. Au tr imestre d 'h i ­
ver 1998, il s 'est établ i à 85,4 %, alors qu ' i l 

r 

Pauline Marais 

avait varié ent re 82,4 % 
et 83,3 %, a u cours des 
t r i m e s t r e s d ' h i v e r d e 
1993 à 1997. J u m e l é à 
cette hausse d u taux d e 
cours réussis , on observe 
q u ' u n p lus g rand n o m b r e 
d e pe r sonnes en t reprend 
et complète des é tudes 
pos t - secondai res . Ains i , 
la p ropor t ion des sortants 
d u sys tème d 'éducat ion 
dé tenan t u n d ip lôme un i ­
versitaire ou collégial est 
passée d e 35,3 %, e n 
1987, à 40,1 %, e n 1995, 
une hausse d e près d e 
14 % . P l u s excep t ion­
nel le , la propor t ion des 
sor tants n e détenant pas 
d e d i p l ô m e secondaire a 
chuté d e 30,8 % à 14,7 %, 
au cours d e cette m ê m e 
pér iode . Il est donc évi­
den t q u e le taux d e décro­
chage n 'est p a s u n indica­
t e u r v a l a b l e d e la 
performance réelle d ' un 
o r d r e d ' e n s e i g n e m e n t 

lorsqu' i l est employé seu l . 

Derrière l e p h é n o m è n e d u décrochage sco­
laire se cache la nécessi té d'offrir davantage 
de p rogrammes professionnels courts. Le ma­
riage de la formation générale et profession­
nelle, bien qu 'essent ie l , n e réussit pas à tous 
les é tudiants d u s e c t e u r technique. Pour 
nombre d e ces décrocheurs , seuls que lques 
cours de français o u de phi losophie les sépa­
rent d u d ip lôme . Ils maîtr isent néanmoins 
suffisamment d e compétences pour entrer 

su r le marché d u travail. À ce n iveau, ce d é ­
crochage a beaucoup moins d'effets négatifs 
q u e celui d u secondaire. La minis t re d e 
l 'Éducation, m a d a m e Pauline Marois , a com­
pr i s la nécessité d'offrir davantage d e p r o ­
g rammes courts no tamment au secteur d e s 
adul tes . Certains assoupl issements a d m i n i s ­
tratifs ont été apportés p o u r q u e les cégeps 
publ ics augmentent le n o m b r e d e p rog ram­
m e s d ' a t t e s t a t i ons d ' é t u d e s c o l l é g i a l e s 
( AEC ), des programmes profess ionnels In­
tensifs. 

Il faut soul igner la préoccupation d e la mi ­
nistre d e l 'Éducation envers la réussi te sco­
laire au cégep. Au cours d e son manda t , .elle 
a mis d e l 'avant p lus ieurs mesures structu­
rantes : s t imulat ion d e l'offre d e p rogrammes 
courts, hausse des exigences d e d ip lomat ion 
au secondaire afin d e d iminuer le choc d e la 
transit ion secondaire-collégial, ins taurat ion 
d 'épreuves uniformes en français, responsa­
bil isat ion des é tudiants en taxant les échecs à 
répét i t ion et négociation de l ' augmenta t ion 
d u temps d 'encadrement avec certains synd i ­
cats d 'ense ignants . 11 est ma lheureusemen t 
t rop tôt pour mesure r l'impact réel qu ' au ron t 
ces mesures su r la réussite des é tud ian ts . 

Malgré ces mises au point , la nécess i té 
d 'agir su r la réussite au collégial est tou t 
auss i pressante . On évalue q u e les échecs 
d a n s les collèges coûtent p lus de 100 m i l ­
l ions pa r année à l'État et que chaque h a u s s e 
d e 1 % d u taux de réussite pa r cours génè re 
des économies d e 6 mil l ions. Il y a d o n c 
place à améliorat ion. Notamment , il faut r e ­
pense r les services d 'or ientat ion des é lèves 
d è s le secondaire et améliorer ceux offerts 
d a n s les collèges. Reconnaissons cependan t 
q u e nous avançons dans la bonne direction. 

Les fusions bancaires et 
le financement des PME 

PIERRE BEAUCHAMP 
L'auteur est vice-président, centre-ville 
de Montréal de la direction du Québec 
de la Banque de Montréal 

La présente fait su i te à l 'éditorial 
d u 23 novembre d e M . Frédéric 
Wagnière int i tulé « Les PME face 
aux mégabanques », qu i expr ime 
diverses craintes p a r rapport au 
projet d e fusion des b a n q u e s et à 
l 'accès au f inancement pour les 
P M E et qui n o u s rappel le q u e « le 
b u t économique d ' u n e fusion n 'est 
p a s d e devenir p l u s gros, mais d e 
deveni r p lus efficace et d'offrir d e 
mei l leurs services a u publ ic ». 

Par rapport à ce dernier point , 
n o u s sommes tout à fait d'accord et 
n o u s n 'avons jamais fait d e la taille 
u n objectif en soi. Plutôt, celle-ci 
n o u s permettrai t d e bénéficier d e 
ressources addi t ionnel les et d e réa­
l iser des économies d 'échelle qu i 
n o u s permettraient d'offrir la mei l ­
leure quali té d e produi t s et services 
à nos clients, tant au n iveau des 
part iculiers q u e des entreprises , et 
ce, au mei l leur coût poss ib le . 

Depu is le d é b u t d e la présente 
décennie , la Banque de Montréa l a 
fait d u marché d e la P M E u n e pr io­
rité d'affaires et n o u s avons p u 
a insi augmente r nos par ts d e mar­
ché d e 10 %, en 1990, à p l u s d e 
17 %, présentement , grâce à u n e 
sér ie d ' ini t iat ives s t ra tégiques vi­
sant à r épondre aux besoins des 
P M E . En 1997, n o u s avons ap ­
p rouvé p lus d e 92 % des d e m a n d e s 
d e crédit en provenance des PME. 

A u niveau d u f i n a n c e m e n t d e la 
PME, la b a n q u e issue d e la fusion 
d e la Banque d e Montréal et d e la 
Banque Royale s 'est engagée à 
créer une nouvel le b a n q u e p o u r la 
P M E , qui aurait son propre prési­
den t , sa p ropre équ ipe d e d i r e c t i o n 
et sa p ropre stratégie d 'entreprise , 
et à double r le budge t q u e les deux 
b a n q u e s réunies al louent a c t u e l l e ­
m e n t au f inancement des PME, 
p o u r le por ter de 20 mil l iards de 
dol lars à 40 mil l iards de dollars su r 
u n e pér iode d e c inq ans . La nou-

Fusion de la Banque de Montréal et de la Banque Royale : un 
avantage pour les PME ? 

velle b a n q u e p o u r la PME mettra i t 
également à la disposi t ion d e s 
P M E u n mil l iard de dollars p o u r 
d o n n e r accès à des formes d e f inan­
cement spécialisé et à d u capital d e 
risque. Enfin, e l le disposerait d ' u n e 
é q u i p e d e 2 500 d i r e c t e u r s d e 
comptes chevronnés qui pour ron t 
cheminer au se in d e cette b a n q u e 
spécialisée, d e sorte que le taux d e 
r o u l e m e n t d e s d i r e c t e u r s d e 
comptes , u n e faiblesse qu ' ident i f ie 
à jus te titre M . Wagnière, p u i s s e 
être rédui t s i g n i f i c a t i v e m e n t . 

Bref, la fusion d e la Banque d e 
Montréa l et d e la Banque Royale, 

q u i desservent ensemble q u e l q u e 
750 000 petites entreprises, n e fera 
q u e favoriser l'accès au finance­
m e n t pour les PME, en leur faisant 
bénéficier d e ressources addi t ion­
nel les , de services p lus personnal i ­
sés et d ' u n e gamme complète d ' o p ­
t i o n s en m a t i è r e d e se rv ices 
bancaires électroniques. Ceci se fe­
rait pa r le b ia is d ' u n e b a n q u e à 
pa r t dédiée exclusivement à la 
PME, filiale d e la nouvel le b a n q u e 
fusionnée et qu i , comme le sou­
hai te M . Wagnière , aurait l ' indé­
pendance nécessaire pour assurer le 
f inancement des PME avec « ima­
g ina t ion et dynamisme ». 

Quel titre accrocheur ! 
LILIANE LAR0CHELLE 

J e souhai te r épondre à votre repor­
tage inti tulé « Une victime de l 'hé­
pat i te C victime d u sys tème » (La 
Presse, 19 novembre ) . Quel titre ac­
crocheur ! 

Comment pouvez-vous accorder 
u n t iers de page à u n e personne qu i 
se regarde le nombr i l et t ient les au­
tres responsables d e ses malheurs 
et qu i n 'est m ê m e pas capable de se 
p r e n d r e en m a i n s ? Pauvre vic­
t ime. . . 

Comment faire avancer la recher­
che pour traiter l 'hépati te C si per­
s o n n e ne veut faire l'effort d 'a ider 
les compagnies pharmaceut iques à 
expér imenter d e nouveaux traite­
m e n t s ? 

J e su is également infectée par 

l 'hépat i te C et je vais tout essayer 
afin d e permet t re à cette j e u n e 
femme d e guérir u n jour . Et mo i 
aussi , j ' e spè re . 

J e n e connais p a s l 'origine d e m a 
maladie , mais je m e p r e n d s en 
ma ins et j ' essa ie d e me guérir . A u ­
cun trai tement n 'est facile. Aucune 
malad ie n 'est agréable. Mais avec 
l 'aide d e s infirmières et du médec in 
traitant, j ' a i réussi à contrôler ma 
peu r et m o n appréhens ion à pra t i ­
que r mes injections trois fois par se ­
maine . Il y a des effets secondaires, 
mais quel trai tement n ' en comporte 
pas . Les d iabé t iques ne doivent- i ls 
pas également se p iquer p lus ieurs 
fois par semaine ? 

Pourquoi imposer aux aut res ce 
qu ' on peut faire s o i - m ê m e ? O n 
doi t effectivement subir des pr ises 

d e sang toutes les deux semaines , 
au cours des deux premiers mois , et 
ensu i te u n e fois aux trois mois . O ù 
est le d r ame ? Comment faire avan­
cer la recherche en refusant l'effort 
qu i permet t ra peut-être un jour d e 
t rouver le r emède à cette maladie . 
Personne n 'a forcé cette d a m e à su i ­
vre le trai tement; au contraire, c'est 
volontaire . 

Mes chances d e guérison sont 
minces , mais m ê m e si ce trai tement 
n e fonctionne pas cette fois-ci, il y 
en aura peut-être u n autre la p ro­
chaine fois qui fonctionnera. 

J ' espère lire u n jour un reportage 
sur u n e personne qu i sera guér ie à 
la su i te d 'un trai tement expér imen­
tal et qu i saura apprécier l'effort des 
gens qu i lui auront permis de gué­
rir. 

Un outil de 
développement 

économique 
» t i 

ALAIN SIMARD 
L'auteur est président de l'Équipe 
Spectra. 

Permet tez -moi d e rectifier la 
fausse percept ion de M. René La-
reau qu i s ' inquiétai t dans vos pa­
ges ( La Presse, 12 novembre ) d e 
voir le gouvernement injecter 37 
mil l ions de dollars « p o u r le bé ­
néfice des artistes québécois » 
alors q u ' o n coupe dans la santé et 
l 'éducation. 

Il ne s'agit pas ici de charité 
faite aux artistes, comme vous 
semblez l ' imaginer, mais p lutôt 
d 'un investissement étalé su r trois 
ans visant à consolider l ' industr ie 
d u d i sque et d u spectacle pour y 
créer encore p l u s d 'emplo is , no ­
tamment pa r le biais d ' un crédit 
d ' impôt sur la masse salariale. 
Une initiative semblab le a déjà 
largement fait ses preuves dans le 
domaine d u cinéma et d e la télé­
vision. 

Pour enrayer ce préjugé tenace 
et sans fondement, il aurai t sans 
doute fallu que M. Bouchard et 
M m e Beaudoin soul ignent à nou­
veau que le domaine d e la cul ture 
et des communicat ions est celui 

où il en coûte le m o i n s p o u r créer 
de nouveaux emplo i s q u i génè­
ren t des recettes fiscales très im­
portantes p o u r n o s gouverne*, 
m e n t s . 

O n oubl ie t rop souvent q u e 
c'est là u n secteur e n p le ine ex­
pans ion q u i génère à lui seul p l u s 
de 70 000 emplo is directs, et q u i 
se compare avantageusement à 
l ' industr ie pharmaceut ique , p a r 
exemple . 

Le nouveau p r o g r a m m e an ­
noncé à l 'occasion d u dern ier gala 
de l 'ADISQ const i tue donc u n e 
excellente nouvel le pour l 'édonô-
mie québécoise et part iculière^ 
ment la région métropol i ta ine où 
est concentrée la majorité d é c è s 
emplois . Voilà cer ta inement u n e 
façon rentable d ' invest i r l ' a rgent 
de nos impôts, qu i en bou t d e l i­
gne permet de mieux a l imen te r le 
réseau de la santé et de l ' éduca­
tion ! 

Il est grand t emps que l ' indus­
trie culturelle soit reconnue pa r le 
publ ic comme u n outi l d e d é v e ­
loppement économique a u m ê m e 
titre que les autres g rappes i n d u s -
trielles. * ' • 

Les automatistes : 
de la désinformation 
USE GAUVIN 
Mme Gauvin est écrivaine, professeure 
à l'Université de Montréal et directrice 
de la revue Études françaises, qui 
vient de consacrer un numéro spécial à 
« L'automatisme en mouvemeut ». 

Dans son article publ ié lundi der­
nier d a n s La Presse, René Viau fait 
la liste d e ses griefs et frustrations 
en ce qu i concerne le Centre 
culturel canadien de Paris. Il n 'est 
pas d a n s m o n intent ion n i dans 
m a compétence de juger d u b ien 
fondé d e ses a t taques . J e m 'en 
t iendrai donc strictement au juge­
men t pérempto i re qu ' i l énonce à 
p ropos d u col loque q u e j ' a i orga­
nisé et qu i portait sur « Les auto­
mat is tes et Paris », col loque au­
quel , détail significatif, il n 'a 
assisté q u e duran t une demi-jour­
née sur quat re . 

La phrase qu ' i l réserve à cet 
événement se lit comme suit : 
« Organisé pa r Lise Gauvin au­
tour d e l 'exposit ion, u n col loque 
portant su r « Les automatis tes et 
Paris » n ' a pas vraiment cerné le 
sujet ». Et voilà qu i est dit . 

Une première inexacti tude tient 
au fait que le col loque n 'a pas été 
organisé « autour d e l 'exposi­
tion » ; à l ' inverse, le projet d 'ex­
posit ion est venu se greffer à celui 
d u colloque, qui lui était b ien an­
térieur et pour lequel on m'avait 
directement sollicitée. J 'ai m ê m e 
dû, à p lus ieurs reprises, insister 
auprès des responsables admin i s ­
tratifs pour q u e cette exposi t ion 
ait Heu. René Viau, q u e j ' a i mis 

au courant dès le d é b u t d u projet, 
peu t lu i -même en témoigner . • 

Deux ième inexact i tude, cfette 
fois sous forme d 'accusat ion : «t Ce 
col loque n 'a pas vra iment cerne; le 
sujet ». Cette accusation, q u i con­
cerne aussi b ien les par t ic ipan ts 
que moi-même, me paraî t auss i 
gratui te q u e grave. C o m m e n t u n 
participant, qui n 'est v e n u q u ' a u 
moment d e sa communica t ion e t 
duran t la dernière demi - jou rnée 
du col loque, peut- i l décréter q u e 
ce m ê m e col loque n ' a pas cerné le 
sujet ? Comment peut- i l d i squa l i ­
fier toutes les in tervent ions- .qui 
ont eu l ieu duran t ce colloque,-
aussi b ien celle d e Gilles! La-; 
pointe , qu i a fait la conférence; 
inaugurale, q u e celles' d ' H â n ^ 
Bellet, Michel Camus , Jo sé Pierre, 
Ray El lenwood, Patricia Smart , 
Yannick Resch, Jean-Pier re Denis , 
Ninon Gauthier, Louise Dery et 
René Viau lu i -même ? 

J u s q u ' à la table r o n d e finale 
qui réunissait Thérèse R e n a u d , 
Fernand Leduc, J e a n n e R e n a u d et 
Marcel Barbeau ? Est-ce q u e ces 
personnes n e sont p a s les p r e m i è ­
res concernées pa r le sujet p r o ­
posé ? Je ne pré tends pas q u e tout 
a é té dit sur « Les au tomat is tes et 
Paris » car jamais u n co l loque 
n 'épuise une quest ion, q u e l l e 
qu 'e l le soit. J e t rouve seu lement 
navrant q u e René Viau, ap rè s 
m'avoir assuré à maintes repr ises 
de sa collaboration, ait choisi ce 
moyen de désinformer le p u b l i c 
quant à ce qui s'est réel lement 
passe . \ 
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Fonds asiatiques : ia prudence est de mise 
FONDS C O M M U N S 

PROSPECTEURS 
Richard Dupaul 

Des juniors 
tentent de 
rassurer les 
investisseurs 

L es sociétés minières 
juniors ont été 
ébranlées récem­
ment par la décision 
de Revenu Canada 
de cotiser quelque 
2000 contribuables 

pour des dépenses non autori­
sées effectuées par des émetteurs 
d'actions accréditives. 

Aussi, des promoteurs ont dé­
cidé de prendre des moyens 
pour rassurer les investisseurs 
qui auraient perdu confiance 
dans ces abris fiscaux. 

Dans le cadre de leur finance­
ment en cours, qui totalise un 
maximum de quatre millions de 
dollars. Exploration Azimut, Ex­
ploration Boréale et Exploration 
Osisko offrent aux investisseurs 
une sorte de certification des dé­
penses admissibles au Fonds 
d'exploration canadien ( FEC ) . 

Voici en gros le mécanisme 
proposé. 

Les trois sociétés préparent ac­
tuellement un financement par 
voie d'actions accréditives avec 
le courtier Whalen, Béliveau €r 
Associés. 

Tout l'argent éventuellement 
recueilli ( moins les frais d'émis­
sion ) sera conservé par un fidu­
ciaire, le Montréal Trust, qui 
sera autorisé à verser aux pro­
moteurs un maximum de 15 % 
des sommes détenues pour la 
réalisation de travaux d'explora­
tion minière au Québec. 

Pour le reste de l'argent, les 
promoteurs ne pourront y tou­
cher tant que la firme PriceWate-
rhouseCoopers n'aura pas fourni 
au fiduciaire une confirmation 
attestant que les dépenses factu­
rées par les promoteurs ont été 
bel et bien réalisées et sont con­
formes aux règles du FEC. 

Selon M . Guy Bédard, prési­
dent d'Exploration Boréale, ce 
mécanisme ne garantit pas à 
100 % que le fisc acceptera les 
dépenses des promoteurs. 

Il faut de toutes manières six à 
douze mois généralement avant 
que le gouvernement se pro­
nonce sur ces dossiers. 

Mais cela devrait permettre de 
rassurer les investisseurs deve­
nus craintifs face aux actions ac­
créditives. 

M. Bédard croit que les trois 
entreprises sont en voie de créer 
un précédent qui pourrait éven­
tuellement être adopté par les 
sociétés membres de l'Associa­
tion des prospecteurs du Qué­
bec. ! 

« Il y a une lacune dans le 
système actuel. Souvent les fac­
tures des sociétés d'exploration 
ne sont pas vérifiées tant que le 
fisc ne vient pas mettre son nez 
là-dedans » . 

Selon M. Bédard, ce n'est pas 
que les abus ou la fraude soient 
répandus dans le monde minier. 

Le problème est que la Loi de 
l'impôt contient des « zones gri­
ses » qui prêtent à confusion et 
créent des problèmes, dit-il. 

M . Bédard précise que l'ad­
missibilité des dépenses au FEC 
de Boréale, Azimut et Osisko n'a 
jamais été contestée par le fisc. 

Richard Dupaul 

Fonds exactions asiatiques 
(Rendement en % au 31 octobre 1998) 

Taux de rendement Nom 

L a montée spectaculaire 
de l'indice Dow Jones 
de la Bourse de New 
York, qui établissait un 
record la semaine der­
nière, a suscité des 
réactions divergentes. 

Certains experts estiment que la 
Bourse américaine est rétablie de la 
contagion asiatique et se dirige al­
lègrement vers les 10 000 points, 
tandis que d'autres croient que 
Wall Street s'emballe, les cours 
étant actuellement à des niveaux 
beaucoup trop élevés. 

Les investisseurs qui partagent 
cette seconde analyse seront alors 
tentés de miser sur d'autres mar­
chés pour diversifier leur porte­
feuille de fonds communs interna­
tionaux. Dans cette optique, 
plusieurs s'intéressent aux fonds 
asiatiques compte tenu que les ten­
sions ont beaucoup diminué dans 
cette région du globe. 

Cette stratégie est d'autant plus 
attrayante que les fonds asiatiques, 
malgré ce qu'on en disait encore ré­
cemment, sont les catégories de 
fonds communs qui ont le mieux 
fait durant le mois d'octobre. Les 
fonds Asie-Pacifique terminent bon 
premier avec un rendement de 
14 %, suivis par les fonds japonais 
avec un taux de rendement de 
11 %. 

Par comparaison, les fonds d'ac­
tions de grandes sociétés américai­
nes et canadiennes affichent des 
rendements de 8,2 et 8,6 % respec­
tivement. 

Cependant, les experts restent 
partagés sur les pe r spec t ives des 
marchés asiatiques pour les pro­
chains mois et la prudence est de 
mise pour les investisseurs qui 

du fonds 1 mois 1 an 3 ans 5 ans 

AGF Inter. Japon 5,2 % -10,4 % 1,2 % -2,1 % 
AGF Inter. asie 18,4 -14,5 -15,6 -6,7 
Altamira Japon 8.1 -16,2 -7,9 — 
Altamira Asie-Pac. 10,2 -14,1 -17,4 -10,3 
CIBC actions japon. -5,5 -16,0 -0.6 — 
CIBC Extr. Orient 2,4 -16,1 -9 f2 -5.9 
Dynamic Extr. Orient 3.3 -4,3 -0,6 
Fidelity croiss. jap. 12,1 - 5,2 -3,5 -3,4 
Fidelity Extr. Orient 36,0 5,0 1,5 3,0 
Ligne Verte crois, jap. 12,7 - 8,0 -5,1 
InvesNat act. jap. 13,2 - 7,9 -11,8 
Investors Japon 11,3 -8,5 -8,7 -6,2 
Investors Pacifique 15,6 -20,5 -15,2 -7,4 
Première Cdn Japon 15,1 -14,4 -12,9 —-
Première Cdn Ext. Or. 16,8 -17,9 -7,3 — 
Royal actions jap. 10,1 1,6 -4,1 -4,4 
Universal Japon -2r5 -21,1 -9,1 — 
Universal Ext. Orient 13,0 -18,4 -13,1 — 

N D L R : Cette liste n'est pas exhaustive 

voudraient se risquer sur cette ave­
nue. 

Remontée 
spectaculaire 

À première vue, la performance 
récente des Bourses asiatiques est 
impressionnante. Voici les ren­
dements de certaines Bourses pour 
la période du 24 août au 24 novem­
bre tels que compilés par des fir­
mes financières nord-américaines: 
Singapour, plus de 65 % ; Hong 
Kong, 38 % ; Malaisie, environ 
60 %. 

Or, ces résultats sont trompeurs 
car ils tiennent compte de la con­
version des monnaies locales en 
dollars américains. Comme les de­
vises asiatiques ont passablement 
grimpé depuis trois mois, cela a 
pour effet de gonfler les ren­
dements des indices boursiers de la 
région pour un investisseur nord-
américain. 

Par exemple, l'indice Nikkei de 
la Bourse de Tokyo est actuelle­
ment à un niveau semblable à celui 
où il était à la mi-août, même si on 
parle d'un rendement réel de 18 % 
depuis trois mois qui découle es­
sentiellement de l'appréciation du 
yen. 

Infographie La Presse 

Reste que la récente remontée 
des indices boursiers en Asie mé­
rite qu'on s'y attarde à nouveau. 

M . Marc Veilleux, gestionnaire 
et directeur de la recherche pour la 
firme Natcan, est plutôt optimiste 
quant aux perspectives des marchés 
asiatiques même si plusieurs pays 
de la région sont en récession. 
« C'est vrai que ce n'est pas rose 
actuellement. La crise économique 
peut durer encore 12 à 18 mois 
mais, d'un point de vue boursier, 
on voit la lumière au bout du tun­
nel » . 

Selon lui, la poussée des mar­
chés asiatiques est en grande partie 
due à un regain de confiance des 
investisseurs face aux mesures pri­
ses par le Japon pour redresser son 
système bancaire et pour relancer 
son économie. Le Japon étant le 
moteur économique de l'Asie, on 
juge que les mesures favoriseront 
une reprise durable. 

Son confrère, M . Vital Proulx, vi­
ce-président des actions internatio­
nales de Natcan, suit de près la 
Bourse de Tokyo. Il précise que les 
actions japonaises s'échangent à 
des multiples moins élevés que 
ceux des actions américaines et eu­

ropéennes. « Même si le système 
bancaire va mal et le pays est en ré­
cession; toutes les mauvaises nou­
velles ont déjà été escomptées » . 

Selon M . Proulx, il ne faut pas 
minimiser les mesures de relance 
adoptées au Japon — qui compren­
nent un plan de sauvetage des ban­
ques de 525 milliards et des mesu­
res incitatives de 200 milliards 
pour relancer la consommation do­
mestique — même si elles sont 
souvent critiquées en Occident. 

L'expert recommande cependant 
aux investisseurs d'y aller modéré­
ment avec les fonds japonais. 

Très risqué 
De son côté, M. Ken Foreman, 

stratégiste pour la firme Standard 
Life Investments, d'Edimbourg, en 
Ecosse, considère que les bourses 
asiatiques sont « très risquées » 
malgré la récente embellie. 

Parmi les risques associés à la ré­
gion, il y a toujours la possibilité 
que la Chine dévalue sa devise, ce 
qui pourrait déstabiliser toute 
l'Asie, prévient-il. 

Les Chinois, dit M . Foreman, 
éprouvent des problèmes de sur­
production et la tentation demeure 
grande de stimuler par tous les 
moyens les exportations. Pékin a 
prédit une croissance de 8 % de 
l'économie chinoise cette année 
mais les experts parlent plutôt d'un 
taux de 3 à 4 %. 

Selon M . Foreman, les problè­
mes des banques japonaises sont 
aussi loin d'être réglés et si l'éco­
nomie ne redémarre pas sous peu, 
la crise va s'aggraver. Il y a aussi 
des possibilités d'élection en 1999 
qui risquent de torpiller le plan de 
relance japonais, ajoute-t-i 1. 

Les affaires semblent mieux aller 
dans le Sud-Est asiatique, recon­
naît le spécialiste. La Thaïlande, 
notamment, a nettoyé son système 
bancaire et l'inflation est maîtrisée. 
Et Hong Kong demeure un bastion 
de stabilité et a su résister jusqu'ici 
aux pressions de dévaluer sa de­
vise. 

Reste que les Bourses asiatiques 
pourraient connaître d'autres en­
nuis à court terme et, de ce point de 
vue, seuls les épargnants disposés à 
patienter au moins cinq ans de­
vraient investir dans la région, af­
firme M . Foreman. 

Employé ou travailleur autonome ? 
VOS IMPOTS 

Michel Lanteigne 

collaboration spéciale 

L a d i s t inc t ion entre un 
employé et un travail­
leur autonome peut 
sembler facile à faire à 
première vue. Pour­
tant, la nature de la re­
lation qui existe entre 

un employeur et un travailleur fait 
souvent l'objet de litiges devant les 
tribunaux opposant le fisc et les 
contribuables. 

D'une part, les travailleurs dési­
rent souvent être considérés comme 
des travailleurs autonomes plutôt 
que comme des employés pour bé­
néficier de certains allégements fis­
caux ( par exemple, pour demander 
une déduc t ion pour les dépenses 
engagées afin de gagner un revenu 
ou encore d'éviter les retenues à la 
source sur les sommes reçues ) . 

D'autre part, l'employeur n'aura 
pas à payer les cotisations relatives 
à l'assurance-emploi, au Régime de 
rentes du Québec ou au Fonds des 
services de santé s'il a recours aux 
services d'un travailleur autonome. 
Comme on le constate, la tentation 
est forte pour un employeur et son 
travailleur de considérer la nature 
de leur relation comme une rela­
tion de travailleur autonome. 

Importance du statut 
Il est important pour l'em­

ployeur et le travailleur de connaî­
tre le type de relation d'emploi qui 

les lie parce que leurs responsabili­
tés et leurs droits varient selon le 
statut du travailleur. Si la relation 
d'emploi est mal établie, les em­
ployés peuvent se retrouver avec 
des comptes d'impôt inattendus, et 
les employeurs peuvent avoir à 
payer certaines retenues à la source 
qu'ils auraient dû verser, en plus 
de pénalités et d'intérêts. De plus, 
les travailleurs sans emploi pour­
raient devoir attendre plus long­
temps avant de toucher des presta­
tions d'assurance-emploi s'ils ont 
été identifiés à tort comme travail­
leurs autonomes par leur em­
ployeur précédent. 

Critères de 
distinction 

Les décisions rendues par les tri­
bunaux ont permis d'établir les cri­
tères importants permettant de dis­
t inguer un e m p l o y é d'un 
travailleur autonome. C'est l'ana­
lyse de la situation dans son en­
semble qui permet de déterminer 
la nature de la relation qui lie le 
travailleur à celui qui l'emploie. 
Les critères servent de guide dans 
l'appréciation de la relation entre le 
travailleur et son employeur. 

Sans être exhaustifs, les critères 
suivants sont pris en considéra­
tion : 

1 ) Le contrôle dans l'exécution du 
travail : l'employeur décide des 
moyens à prendre par l'employé 
pour accomplir sa tâche, alors 
qu'on ne donne au travailleur auto­
nome que les buts à atteindre. En 
outre, un employé ne peut se faire 

remplacer comme peut le faire un 
travailleur autonome ou s'adjoin­
dre des aides. 

2 ) La propriété des outils. 

3 ) La possibilité de profit, le ris­
que de perte : l'entreprise d'un tra­
vailleur autonome comporte la pos­
sibilité raisonnable de réaliser un 
profit, tout en s'exposant à un ris­
que de perte. L'employé pour sa 
part est rémunéré en fonction du 
travail accompli. 

4 ) Le critère d'intégration : les ser­
vices rendus font-ils partie inté­
grante de l'entreprise ou ne sont-ils 
qu'accessoires ? 

5 ) Le résultat spécifique : ce cri­
tère vise à déterminer si les services 
du travailleur sont retenus pour ef­
fectuer un travail précis ou au con­
traire si le travailleur s'est mis per­
sonnellement au service d'un 
employeur pour une certaine pé­
riode donnée. 

6 ) Attitude des parties quant à 
leurs relations ou le comportement 
réel des parties à l'égard du contrat 
de travail. 

— Qu'arrive-t-il si vous êtes un 
employé ? 

L'employé a droit à des avanta­
ges, comme des congés de maladie, 
des jours fériés et des congés an­
nuels payés. Il est aussi assujetti 
aux retenues pour le Régime de 
rentes du Québec et pour l'assuran­
ce-emploi. cet égard, l'employeur 
doit remettre un feuillet T4 ainsi 

qu'un Relevé 1 à l'employé. 

— Qu'arrive-t-il si vous êtes un 
travailleur autonome ? 

Le travailleur autonome a le 
droit de demander une déduction 
pour les dépenses engagées afin de 
gagner un revenu. En général, il 
n'a pas le droit de recevoir des 
prestations d'assurance-emploi. De 
plus, il doit verser les deux parts 
( employé et employeur ) des coti­
sations au Régime de rentes du 
Québec et l'impôt sur le revenu par 
acomptes provisionnels trimes­
triels. 

Conclusion 
Employé ou autonome ? Voilà la 

question et il n'y a pas de réponse 
unique qui détermine une relation 
d'emploi en toutes circonstances. 
Pour mieux comprendre la ques­
tion de relation, consultez le nou­
veau guide de Revenu Canada, 
« Employé ou travailleur indépen­
dant » de même que le bulletin 
d'interprétation sur ce sujet de Re­
venu Québec, RRQ.1-1/R2. 

Dans l'article publié le lundi 23 
novembre, une erreur s'est glissée 
au septième paragraphe. La pre­
mière phrase devrait se lire ainsi : 
« Au fédéral, un crédit d'impôt 
remboursable correspondant à 
35 % des frais de R&D admissi­
bles... » 

Michel Lanteigne, FCA, est associé-direc­
teur de la fiscalité pour le Canada, Ernst & 
Young. 

Une décision qui peut s'avérer fatale en cas de poursuite 
VOS ASSURANCES 

Daniel Roy 

collaboration spéciale 

N ous avons traité la 
semaine dernière de 
trois aspects impor­
tants du portefeuille 
d'assurance d'une 
entreprise : la ga­
rantie des pertes 

d'exploitation, celle des biens et 
celle des risques criminels. Nous 
nous attardons maintenant à la pro­
tection de responsabilité civile gé­
nérale. 

Beaucoup de gens croient à tort 
que rien ne pourra leur arriver 
mais la vie est faite d'imprévus. 
Beaucoup de nouvelles entreprises 
ou des commerces en affaires de­
puis quelques années à peine 
omettent, ou choisissent de nç pas 

se procurer d'assurance sous pré­
texte que c'est trop cher ou que ce 
n'est pas important pour le mo­
ment. Cette décision peut s'avérer 
fatale en cas de poursuite pour 
dommages à autrui. 

Les dommages à autrui 
On entend souvent dire : « ce 

que je fais n'est pas dangereux » ; 
« j e prends toutes les précau­
tions » ; « mes employés sont com­
pétents » ; « c'est trop cher » . . . Pen­
sez-y : vous avez probablement 
investi beaucoup de temps et d'ar­
gent dans la création de votre en­
treprise ; tout à coup, vous recevez 
une mise en demeure vous tenant 
responsable de dommages impor­
tants. Que cette poursuite soit fon­
dée ou pas, il va falloir vous défen­
dre et si vous n'avez pas 
d'assurance responsabilité, il fau­
dra défrayer vous-même pour un 
avocat jusqu'à la conclusion du 
dossier. Est-ce que voue entreprise 

peut supporter ce fardeau financier 
inattendu ? 

Chaque entreprise doit souscrire 
au minimum 1 000 000 $ d'assu­
rance responsabilité. Cette garantie 
couvre les dommages matériels et 
corporels que l'assuré et ses em­
ployés auraient pu causer par acci­
dent à des tiers du fait des activités 
décrites au contrat d'assurance. 

Exemple: un entrepreneur est 
engagé pour effectuer des rénova­
tions dans un immeuble de 18 lo­
gis et lors des travaux, il met acci­
dentellement le feu au bâtiment. 
Son assureur responsabilité pren­
dra sa défense et si l'enquête dé­
montre la négligence de l'entrepre­
neur, l'assureur responsabilité aura 
à indemniser les tiers lésés. Il est à 
noter que tous les frais d'avocats 
engagés par l'assureur pour défen­
dre l'assuré sont en sus de la limite 
d'assurance prévue au contrat. Sans 
assurance, imaginez les conséquen­
ces pécuniaires de cet événement 

sur l'avenir de l'entreprise. 

Responsabilité civile 
ou professionnelle 

Le contrat d'assurance responsa­
bilité contient des exclusions et 
l'une d'elles concerne la responsa­
bilité professionnelle. Pour les be­
soins de cet article, il est important 
de signaler que toutes les entrepri­
ses qui offrent des services de con­
sultation, de conseil, de gérance, de 
planification, de conception ou 
d'autres services similaires, doivent 
absolument souscrire une assu­
rance de responsabilité profession­
nelle en cas d'erreurs ou d'omis­
sions, en plus de l'assurance 
responsabilité civile générale, afin 
d'être protégés contre un poursuite 
éventuelle d'un tiers lésé. 

Exemple : un concepteur de logi­
ciels a le mandat d'informatiser la 
chaîne de production d'un fabricant 
de boîtes de cartons. À cause d'une 
erreur de programmation, la pro­

duction est retardée de trois jours. 
Le fabricant poursuit le concepteur 
pour sa perte de revenus pendant 
trois jours. Sans assurance de res­
ponsabilité professionnelle, est-ce 
que le concepteur de logiciels au­
rait pu faire face à cet imprévu fi­
nancier? Si ce concepteur lors de 
son travail à l'usine du fabricant 
avait échappé sa cigarette par acci­
dent sur une pile de boîtes de car­
ton, les dommages causés par cet 
accident auraient été couverts par 
l'assurance de responsabilité civile 
générale du concepteur et non pas 
par l'assurance professionnelle. 

Saviez-vous que... 
Les consommateurs et les entre­

prises peuvent exiger une preuve 
d'assurance responsabilité de ceux 
qui leur offrent leurs services. 

Daniel Roy est courtier en assurance des en­
treprises chez Dale-Parizeau L.M. inc. Tel : 
868-6431 ou wwvv.dplm.com 

http://wwvv.dplm.com
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Une fusion entre 
Exxon et Mobil 
rendrait Esso 
plus énergique 

OPEP : foutes les options sont ouvertes 
Agence France-Presse 
DUBAÏ 

Le ministre émirati du Pétrole a af­
firmé hier à Dubaï que toutes les 
options étaient ouvertes pour faire 
remonter les cours du brut avant la 
prochaine réunion de POPEP en 
mars prochain. 

Le secrétaire général de l'OPEP 
Rilwanu Lukman a pour sa part es­
timé qu'un prix variant entre 15 et 

20 $ le baril de pétrole était « rai­
sonnable » et demeurerait un objec­
tif du cartel. 

S'exprimant à l'occasion d'une 
conférence internationale sur le gaz 
à Dubaï, le ministre émirati, Obeid 
ben Saif al-Nassiri, a déclaré que 
« toutes les options étaient ouvertes 
et les Émirats Arabes Unis appuie­
raient tout effort concerté des pays 
membres » du cartel. 

Le ministre a tenu ces propos 

après l'échec de la réunion de 
l'OPEP jeudi à Vienne, qui a été in­
capable de réduire davantage sa 
production pour tenter d'enrayer la 
chute des prix du brut. Les minis­
tres ont repoussé toute décision à 
leur prochaine réunion le 23 mars 
1999. 

« En gagnant du temps ( . . . ) 
nous aurons plus d'occasions de 
parvenir à de meilleures solu­
tions » , a dit M . Nassiri. 

PC et A? 
TORONTO 

Esso ( Pétrolière Impériale ) , le plus 
important producteur de pétrole au 
Canada, deviendra une société dy­
namique à forte croissance si jamais 
Exxon, sa société mère, fusionne ses 
activités avec celles d'un autre géant 
du secteur pétrolier, Mobil, estiment 
les analystes. 

Esso, dont le siège se trouve à To­
ronto, est demeurée plutôt discrète, 
hier, à la suite de la confirmation de 
la tenue de discussions entre Mobil 
et Exxon, qui souhaitent former la 
plus importante entreprise du sec­
teur énergétique au monde. 

Les deux parties ont refusé d'éla­
borer davantage, se bornant à dire 
qu'une entente de fusion n'était pas 

.assurée. « La seule information dont 
nous disposons est la confirmation 
que des discussions sont en cours, 
dont nous ignorons la teneur » , a 
déclaré Puis Rolheiser, porte-parole 
d'Esso à Calgary. 

« Je sais que les employés d'Esso 
sont très intéressés par la nouvelle 
de ces discussions, mais au-delà de 
cela, il n'y a pas beaucoup de vraies 
informations en circulation » , a-t-il 
ajouté. 
. M . Rolheiser a refusé de spéculer 
sur l'impact qu'aurait une fusion en­
tre Exxon et Mobil sur Esso, société 
cotée en Bourse dont Exxon contrôle 
près de 70 %. Mobil Oil Canada est 
une filiale à part entière de Mobil, à 
Fairfax, en Virginie. 

Toutefois, les analystes sont d'ac­
cord pour dire qu'Esso — présentée 
depuis quelque temps comme un 
géant endormi se contentant de ra­
cheter des actions et de verser des 
dividendes plutôt que de croître — 
deviendrait l'un des producteurs in­
tégrés les plus souples au Canada, si 

P a n C a n a d i a n P e t r o l e u m L i m i t e d 
A v i s d e d i v i d e n d e t r i m e s t r i e l 

PanCanadian Petroleum Limited versera 
un dividende trimestriel de 10c par action, 
payable le 31 décembre 1998. aux 
actionnaires inscrits le 7 décembre 1998. 
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AVIS DE 
DISSOLUTION. 

CHANGEMENTS DE NOM 

jamais elle devait prendre le con­
trôle des opérations canadiennes de 
Mobil. 

En dépit de cours pétroliers éle­
vés, ces dernières années, exception 
faite de 1998, Esso a réduit sa pro­
duction, ne produisant que l'équiva­
lent de 315 000 barils de pétrole par 
jour, l'an dernier, comparativement 
à 345 000 barils par jour, en 1993, a 
indiqué John Clarke, analyste de la 
firme Deutsche Bank Securities, à 
Toronto. 

Depuis 1995, Esso a consacré trois 
milliards au rachat de 146 millions 
d'actions n'appartenant pas à Exxon, 
histoire de maintenir le cours de cel­
les-ci à un niveau élevé, a ajouté M . 
Clarke. 

« Ils auraient pu dépenser cet ar­
gent pour développer d'autres pro­
jets et produire, ou quoi que ce soit 
d'autre » , a-t-il déclaré. 

Au lieu de cela, Esso a préféré 
s'assurer d'un bilan sans tache et ré­
colter le fruit de dividendes de trois 
pour cent. 

Hier, Exxon et Mobil ont annoncé 
qu'elles avaient entamé des discus­
sions portant sur un éventuel re­
groupement de leurs activités, con­
firmant ainsi les informations à cet 
effet ayant fait surface plus tôt cette 
semaine. Compte tenu de la valeur 
actuelle de Mobil, estimée à 67 mil­
liards, il s'agirait de la plus impor­
tante fusion de l'histoire. 

L'union d'Exxon et de Mobil per­
mettrait à celles-ci de doubler le ma­
riage Shell-Royal Dutch au sommet 
de la hiérarchie des sociétés pétro­
lières mondiales, avec 47 000 sta­
tions-service dans plus de 100 pays. 
La nouvelle société enlèverait égale­
ment à General Motors le titre de 
plus importante compagnie améri­
caine, tous secteurs confondus. 

Changement 
à la Hongkong 
Presse Canadienne 
VANCOUVER 

Le groupe britannique qui détient la 
Banque Hongkong du Canada re­
baptise celle-ci, adoptant le nom 
HSBC ici et dans les 78 autres pays 
où il est présent. 

718 ARGENT 
A PRÊTER 

OU DEMANDÉ 

AIDE FINANCIERE 
Vous possédez REER. CRI. 
FRV. fond de pension ex­
employeur. Contactez-nous 
sans plus tarder 10 000 S. 
êt plus acceptation rapide et 
confidentiel. Groupe conseil, 
en r 00 o n 450-964-6283. 
sans frais 1-677-265-1902. 

PRET A 6% . 
sur REER-CRI-FRV 

(450) 446-6652 

URGENT besoin 500 000 S 
au taux annuel de 25% sur 
2 6 3 m o i s , pour projet 
Immobilier, manque de fonds 
en cours d e route, tout 
papier notarié, promesse 
d achat sérieuse. 5000 $ en 
dépôt sur enacune des pro­
messes d'achat. Rembour­
sement garanti dans 2 é 3 
mois . 1er arrivé. 1er servi. 
Pouf consulter les docu­
ments contactez-moi. 
M. Beauiieu au 514-897-0786 
Récompense de 1500 $ É qui 
trouvera le financier. 

AVIS est par les pré­
sentes donné que la 
compagnie " L D.D.L. 
TECHNOLOGIE INC." 
, compagnie consti­
tuée en vertu de la 
Partie 1A de la Loi sur 
/es compagnies (Qué­
bec), avant son siège 
social 6 Montréal, pro­
vince de Québec, de­
mandera é l'Inspec­
teur général des ins­
titutions financières la 
permiss ion d obtenir 
sa dissolution, en ver­
tu des dispositions de 
l'article 26 de la Lot sur 
les compagnes (Qué­
bec). 
Montréal, ce 27 no­
vembre 1998 
Ganépv. MarcouK. Ri-
chard. Dubois, s 0 n e 
avocats 

an-
ca-

Le groupe HSBC Holdings a 
nonce qu'il garde aussi le logo 
ractérisé par un hexagone. 

La Banque Hongkong du Canada 
est la plus importante de propriété 
étrangère au pays, avec 130 succur­
sales et des actifs de quelque 25 
milliards $. 

Les enseignes, formulaires et car­
tes de crédit seront modifiés d'ici 
l'an 2000 ; le coût de ce changement, 
évalué à 50 millions $, n'inclut pas 
ceux de l'éventuelle publicité. 
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AVIS LÉGAUX. 
APPELS D OFFRES 

AVIS est par les pré­
sentes donné qun 
0034-2601 Québec 
Inc.. constituée en ver­
t u de la Loi sur les 
compagnies (Québec) 
e t ayant son sténo 
social dans la ville de 
Montréal, demandera 
é l'Inspecteur général 
des Institutions f inan­
cières la permission 
de se dissoudre. 
SIGNÉ à Mt l . ce 27a 

Sir de nov. 1998 
a procureurs de la 

compagmo. 
HEENAN OLAIKIE 

AVIS par les présentes est 
donné que surte au décès de 
Affred Bonin. né le 1er août 
1901 est décédé le 30 mai 
1996 é St-Bruno, un inven­
taire des b»ens a été fart par 
le l iquidateur, ce document 
peut être examiné par tout 
intéressé en faisant deman­
de 6 Louise Bon.n 
(514) 994-6026.  

PERDU passeport roumain 
01101126 au nom de Luctean 
Mate*, née à Pagana le 10 
avni 1976; déclare nui. 

PRENEZ AVIS que la 
compagnie 9055-4601 
QUEBEC INC.. avant 
s o n siège social au 
1001. bout de Maison-
neuve Ouest , bureau 
400. dans les cité et 
distr ict de Montréal, 
demandera é r inspec­
teur général des ins­
titutions financières la 
permission de se dis­
soudre. 

Soyez à votre 
affaire ! 

Ta* M . . m 

LISEZ LE CAHIER 

Économie *S 
ou L U N D I AU S A M E D I 

Remise d'une bourse de la Fondation Armand-Frappier 
commanditée par Pierre Fabre / S.A. 
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De gauche à droite : M. Claude Dupont, directeur de recherche. M. Pierre Lapointe. directeur 
général de l'Institut Armand-Frappier. M. Patrick St-Pierre. inscrit au programme de doctorat 
en biologie qui reçoit une bourse de 12 600 $ et M. Clément Joly, président de la Fondation 
Armand-Frappier. 9 
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La meilleure berline de luxe selon les experts 

Certaines voitures font époque. 
La BMW 528ia brille toujours au sommet de sa catégorie et pour cause : une tenue 
de route irréprochable grâce à un système anti-patinage sophistiqué, 
un moteur d'une souplesse étonnante, un confort et un tableau de commandes 
dignes des plus exigeants. Pas étonnant que BMW surpasse aussi ses concurrents 
en matière de sécurité active**. Passez devant, chez l'un des concessionnaires 
BMW de la région de Montréal. 

SouTcee: ' Le Guide do l'auto 1999 
•• Test E./oNCAP 199fl 

Montréal 
BMW Canboc 
4090. rue Jean-Talon Ojest 
Montréal 
(514) 731-7871 
wvAv.bmvvcanbec.coni 

Laval 
Boulevard St-Martin Auto Inc. 
1430. boul. St-Martin Ouest 
Cnomedey. Laval 
(450) 667-4343/(514) 343-3412 
vvww.bsmauto.com 

Banlieue Ouest 
Automobiles Jalbert inc. 
10710. Route Transcanadienre 
Kirktand 
(514) 695-6662/(514) 343-3413 
vvww lalbert-auto.qc.ca 

Rivo Sud 
Park Avenue BMW 
8755. boul. Taschereau Ouest 
Brossard (450) 445-4555 
Montréal (514) 875-4415 
www.complexeauto corn 

Le plaisir do conduira. 

MENSUALITÉS 

699$ 
BMW 528(a 

Offre valable sur le modo*e 528*11999 neuf, automatique. Les taux de location sont ceux offorts exclusivement par les Servjca; financiers 
BMW et sont disponibles auprès des concessionnaires participants. cofxMionneflement à l'approbation de crért* '.es mensualités de 699$ 
sont basées sur un contrat do crédl-bail à terme do 36 mots, avec un versement mitial ou uno valeur do repose de 7 000$. Lu taux oe 
financement est de 5.9%. Valeur rôSKJueOe garantie de 33 756$. Des frais de 0.20$ du km s'appliquent sur la pOftjon du kilométrage 
excédant 18 000 km par année. Fret, transport ot préparation en sus. Consultez votre concessionnaire BMW du Grand Montréal pour 
connaître tous les détails. Cetto offre prend fin le 31 décembre 1998. 

M x ^ ; 

http://vvww.bsmauto.com
http://www.complexeauto
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Boisbriand : les employés 
de GM poursuivent leur croisade 
MARIE-CLAUDE GIRARD 

Le directeur québécois des 
Travailleurs canadiens de 
l'automobile ( TCA ) , Luc 
Desnoyers, rencontrera cette 
semaine la direction améri­
caine de General Motors 
pour discuter de l'avenir de 
l'usine de Boisbriand. 

Une première rencontre aura lieu 
aujourd'hui, à Windsor, en Onta­
rio. Puis, le groupe se rendra de­
main à Warren, au Michigan, où 
sont exposés les 23 nouveaux mo­
dèles à produire. Mercredi, une 
rencontre importante aura lieu éga­
lement à Boisbriand avec un diri­
geant de l'organisation nord-améri­
caine de G M . 

Ainsi, le syndicat poursuit sa 
croisade auprès de G M pour faire 

valoir le potentiel de l'usine de 
Boisbriand, menacée comme les 
autres par le projet de restructura­
tion majeure de l'entreprise, mais 
aussi par la baisse des ventes des 
modèles produits au Québec. Les 
Camaro et Firebird sont de moins 
en moins populaires auprès des 
acheteurs. 

Les travailleurs tenteront une 
fois de plus de convaincre l'entre­
prise de doter l'usine de Bois­
briand d'un atelier de carrosserie 
flexible permettant de produire dif­
férents modèles, une façon de ga­
rantir la survie de l'usine à plus 
long terme. Pour l'instant, la fin de 
la production est prévue pour l'an 
2000. 

C'est la première fois en deux 
ans que des représentants des tra­
vailleurs de Boisbriand peuvent 
s'entretenir avec la haute direction 
de G M , note M . Desnoyers. Il s'agit 
d'une occasion rêvée de vanter les 
mérites de l'usine québécoise, à un 

moment où les pressions des syn­
dicats américains se font de plus en 
plus fortes. 

Alors que G M songe à fermer 
plusieurs de ses 13 usines d'assem­
blage, en Amérique du Nord, cha­
que syndicat tente de protéger ses 
travailleurs. Le président de la sec­
tion locale 1163 des T C A , Richard 
Fournier, se demandait d'ailleurs 
au début du mois si la compagnie 
oserait fermer certaines de ses 
neufs usines américaines sans tou­
cher aux quatre usines canadien­
nes. La grève de l'été dernier, qui a 
paralysé toute la compagnie, est 
encore fraîche à la mémoire. 

Par ailleurs, une centaine de tra­
vailleurs, surtout les plus jeunes, 
seront mis à pied comme prévu le 7 
décembre à Boisbriand. Ces licen­
ciements ont été annoncés au prin­
temps. O n prévoyait déjà la mise à 
pied de 350 employés entre juillet 
et décembre, en raison de la réduc­
tion du rythme de production. 

La Deutsche Bank AG 
avale Sa Bankers Trust 
APet Reutcr 
N e w York 

La première banque alle­
mande, la Deutsche Bank 
A G , avalera l'américaine 
Bankers Trust. 

Les conseils d'administration 
des deux institutions ont ap­
prouvé l'offre d'achat d'environ 
9,5 milliards US, a indiqué hier 
une source proche des négocia­
tions. 

« C'est fait, c'est signé, il n'y a 
rien à changer » , a déclaré la 
même source. 

Les deux parties avaient laissé 
entendre la semaine dernière que 
la Deutsche Bank proposait de dé­
bourser 93 $ US l'action en li­
quide pour se porter acquéreur de 
la Bankers Trust. 

Avec des actifs de 675 milliard-
s $ US, la Deutsche Bank est la 
plus importante banque alle­
mande, tandis que la Bankers 
Trust, dont les avoirs totalisent 
156 milliards S U S , se classe au 

huitième rang des banques améri­
caines. 

La Deutsche Bank pourrait fi­
nancer cette transaction avec ses 
fonds en propre, bien qu'il sem­
ble probable qu'elle fasse appel à 
l'épargne publique, selon une 
source. 

La nouvelle institution qui naî­
tra de cette fusion surclassera la 
suisse UBS A G et la nouvelle Citi­
group, toutes deux ex-aequo' en 
tête du palmarès des banques 
mondiales. 

Il s'agit de la plus importante 
prise de contrôle d'une institution 
financière américaine par une 
banque étrangère. 

O n ignore pour l'instant quel­
les seront les conséquences de 
cette fusion sur le personnel des 
deux banques. 

En vertu de l'entente, Frank 
N e w m a n , actuel président de la 
Bankers Trust en coprésidera dé­
sormais les destinées avec Josef 
Ackermann, responsable de la di­
vision des services d'affaires et 
institutionnels de la Deutsche 
Bank. 

AVIS LEGAUX - APPELS D'OFFRES 
SOUMISSIONS - ENCANS 

r\Hydro 
V^Cs. Québec 

APPELS D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS 

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'Information sur 
les appels d'offres ouverts et le résultat 
d'ouverture des plis d'Hydro-Québec 
en visitant le site Internet de 
l'entreprise : 
www.hydroquebec.com/soumlssionnez 
ou en composant un des numéros de 
téléphone suivants : 

Montréal et environs : (514) 840-4903 
Extérieur : 1 800 324-1759 

VEUILLEZ NOTER QU'A COMPTER DE 
JANVIER 1999. L'INFORMATION SUR LES  
APPELS D'OFFRES OUVERTS NE SERA  
DISPONIBLE QUE SUR LE SITE INTERNET. 

2S57541-D 

DONNEZ- »noi 
DES /VILES 

SOCIÉTÉ 
POUR LES 
ENFANTS 
HANDICAPÉS 
DU QUÉBEC 

2300 ouest , bou levard R e n é - L é v e s q u e , 
Montréal ( Q u é b e c ) H3H 2R5 

Tél.: (514) 937-6171 

CO". 

AVIS CONCERNANT LA TERMINAISON TOTALE 
DU RÉGIME DE RETRAITE DES VITRIERS ET 

TRAVAILLEURS DU VERRE 
Avis est donné par la présente qu'au moment de sa 
terminaison totale le 31 juillet 1997, le Régime de 
retraite des Vitriers et Travailleurs du Verre était 
en situation de surplus. Certains employeurs parti­
cipants ont présenté un projet d'entente relative­
ment à la répartition de l 'excédent avant le 19 
juillet 1998. Pour les participants dont l'employeur 
n'a pas présenté de projet de partage ou ceux non 
représentés par un employeur participant, la ques­
tion de l'attribution de l'excédent d'actifs sera por­
tée en arbitrage. Toute personne qui à ce jour n'a 
revu aucun relevé de ses droits de base, ni copie du 
projet d'entente soumis par son employeur et qui 
croit avoir des droits en vertu du régime ou en 
vertu de la Loi sur les régimes complémentaires de 
retraite est invitée ù les faire valoir en communi­
quant par écrit avec le comi t é de retraite à 
l'adresse indiquée ci-dessous dans les 60 jours de 
la présente publication, à moins qu'il n'y ait re­
cours à l'arbitrage pour faire décider de l'alloca­
tion de l ' excéden t d ' ac t i f s , auquel cas les 
intéressés auront jusqu'à la date où l'affaire sera 
prise en délibéré pour faire valoir leurs droits. 

Tous les participants dont les droits ont été acquit­
tés, avant le 1er janvier 1990. par un contrat 
constitutif de rente conclu avec un assureur, ainsi 
que ceux qui. désignés comme bénéficiaires aux 
termes d'un tel contrat, conservent encore des 
droits en vertu de ce contrat sont considérés 
comme des participants ou bénéficiaires, pourvu 
qu'ils agissent dans les délais indiqués plus haut. 
Toute personne qui aura pu établir son statut de 
participant ou bénéficiaire pourra consulter le texte 
du projet d'entente au bureau du comité ou lui en 
demander une copie et. s'il y a lieu, lui faire con­
naître son opposition à ce projet, dans les 60 jours 
de la publication du présent avis en écrivant au co­
mité de retraite à l'adresse suivante: 

Comité de retraite du Régime de retraite 
des Vitriers et Travailleurs du Verre D 

7811. boul. Louis-H.-Lnfontaine, Bureau 201 
Ville d'Anjou (Québec) il 1K 41.4 K 
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Rénovation de la 
station de métro 
Guy-Concordia 
Discipline concernée 

Architecture, structure, mécanique et 
électricité. 

(le présent contrat s'adresse à des 
entrepreneurs en construction) 

Documents disponibles 
(Prix 25,00 $ - chèque visé ou mandat 
non remboursable). 
8845, boul. Saint-Laurent, (réception), 
Montréal, à compter du lundi 30 
novembre 1998 de 8 h 30 à 12 h et de 
13 h à 15 h 30. 

(Information: (514) 844-3938) 

Dépôt des soumissions 
Siège social de la STCUM, 800 de La 
Gauchetière Ouest, accueil principal 
(1-4000), Montréal, avant le jeudi 17 
décembre 1998 à 13 h. Ouverture 
publique immédiatement après. 

Garantie de soumission 
Cautionnement de soumission équiva­
lent à 10% 

ttafe 
Ces documents peuvent être con­
sultés, sans frais, à l'Association de la 
Construction de Montréal. 

La Société ne s'engage à accepter, 
ni la plus favorable, ni aucune des 
soumissions et n'encourt aucune t 

obligation envers les soumission­
naires. \ 

Référence : STCUM-850107-01 

Louise Pouliot 
Assistant-secrétaire 

® STCUM 

avis public 

Gouvernement 
du Québec 

Le ministère de l'Industrie, du Commerce, de la Science et de la Technologie, pour l'unité Tourisme Québec, ci-
après désignée sous ce nom. requiert des soumissions pour confier en sous-traitance à un fournisseur spécialisé 
en publicité et ce. contre redevances, l'exploitation du potentiel d'affichage publicitaire dans les septs centres de 
renseignements touristiques de Tourisme Québec. 

Le fournisseur devra proposer, pour approbation de Tourisme Québec, un concept de supports d'affiches publici­
taires, en réaliser l'installation, en effectuer l'entretien et assurer la pose des affiches publicitaires. Il devra égale­
ment promouvoir et gérer l'affichage publicitaire de façon à optimiser les revenus pour Tourisme Québec tout en 
respectant certaines contraintes stipulées dans le cahier des charges. 

Le fournisseur recherché devra posséder les ressources et l'expertise nécessaire dans ce domaine afin d'assurer la 
mise en opération et le rendement optimal du projet d'affichage publicitaire. 

Les documents d'appel d'offres seront disponibles à compter du 30 novembre 1998. en communiquant avec le 
système électronique d'appel d'offres «Merx» : 

Merx a/s de Ccbra inc. 
Téléphone : 1 800 964-MERX (6379) 
Télécopieur : I 888 235-5800 
www.merx.cebra.com 

DURÉE ET ENVERGURE DU M A N D A T 
Le contrat entre le concessionnaire de Tourisme Québec sera pour une période d'un (1) an et pourra être renou­
velé pour quatre (4) périodes additionnelles et sueccessives d'un (1) an. 

RÉCEPTION ET O U V E R T U R E DES SOUMISSIONS 
Les soumissions relatives à cet appel d'offres doivent être déposées avant 14 h. heure locale, le 14 décembre 
1998, à l'attention de M . André Marcotte, a l'adresse suivante : 

Tourisme Québec 
Services des ressources humaines et matérielles 

900, boul. René-Lévesque Est, bureau 400 
Québec (Québec) G I R 2B5 

Les heures d'ouvertures des bureaux de Tourisme Québec sont de 8 h 30 à midi et de 13 h a 16 h30. du lundi au 
vendredi inclusivement. 

L'ouverture des soumissions s'effectuera à la même adresse, sera publique et suivra la date et l'heure limites 
fixées pour le dépôt des offres. 

FOURNISSEURS ADMIS À PRÉSENTER U N E SOUMISSION 
Seuls sont admis à présenter une soumission les personnes physiques ou morales ayant leur principale «place 
d'affaires» au Québec, qui ont les compétences requises et qui ont acheté les documents d'appel d'offres en leur 
nom par le système électronique d'appel d'offres MERX. 

G A R A N T I E DE SOUMISSION 
Les soumissionns doivent être accompagnées d'une des garanties suivantes : 

D'un montant forfaitaire de dix mille dollars (10 000 S), s'il s'agit d'un cautionnement de soumission. 

OU 

D'un montant forfaitaire de cinq mille dollars (5 000$). s'il s'agit d'un chèque visé ou d'une autre forme de ga­
rantie prévue dans les documents d'appel d'offres. 

TOURISME QUÉBEC NE S 'ENGAGE À ACCEPTER NI L A PLUS HAUTE NI A U C U N E DES SOUMIS­
SIONS RETENUES. 

Madame I.mille Daoust 
Sous-ministre associée 
Tourisme Québec c 
900, boul. René-Lévesque Est, bureau 336 J 
Québec < Québec K ; i R 2 B 5 

L'Alberta victime de son propre succès ? 
Edmonton ne répond plus à l'afflux des nouveaux Albertains 
Presse Canadienne 
E D M O N T O N 

L'Alberta exerce un attrait 
certain auprès des cher­
cheurs d'emplois et des em­
ployeurs de tout le pays. 
Mais la province pourrait 
être victime de son propre 
succès, craignent des politi­
ciens. 

« L'Alberta a les bras ouverts, a 
dit cette semaine le Trésorier, 
Stockwell Day. Mais les rues ne 
sont pas pavées d'or, elles sont pa­
vées de dur labeur. » 

M . Day affirme que les services 
sociaux parviennent difficilement à 
répondre à l'afflux de nouveaux 
Albertains : 122 690 personnes 
sont arrivées dans la province en 
provenance du reste du pays et de 
l'étranger, au cours des quatre der­
nières années. 

Sans compter qu'au cours de la 
même période, l'Alberta a enregis­
tré environ 91 000 naissances de 
plus que de décès. 

C'est une augmentation d'envi­
ron 7 %, ce qui porte la population 
de la province à 2,9 millions de 
personnes. 

Les données provinciales mon­

trent que la majorité ( 40 % ) des 
nouveaux arrivants proviennent de 
la Colombie-Britannique. Les au­
tres viennent surtout de l'Ontario 
( 15 % ) et de T e r r e - N e u v e 
( 1 1 % ) . 

Auparavant, c'est l'industrie pé­
trolière albertaine qui exerçait le 
pouvoir d'attraction. Maintenant 
que les prix du pétrole sont à leur 
plus bas niveau en 12 ans, les nou­
veaux venus sont plutôt intéressés 
par les secteurs manufacturier et 
des services, en pleine expansion. 

Des entrepreneurs, attirés par un 
gouvernement favorable aux affai­
res, le faible niveau de taxation et 
une main-d'oeuvre fiable, ouvrent 
des entreprises de toutes sortes, dit 
M . Day. 

La plupart des nouveaux venus 
possèdent des qualifications pro­
fessionnelles et un emploi les at­
tend à leur arrivée. Mais comme 
cela a été le cas au début des an­
nées 80 avec le « boom » pétrolier, 
certains ne sont pas qualifiés et au­
cun job ne les attend. 

Ce qui entraîne des difficultés, 
comme une hausse du nombre de 
sans-abri. 

Chaque néo-Albertain coûte au 
gouvernement 5000 $ par an en 
services, affirme M . Day — une 
somme plus que compensée par 
l'augmentation prévue de 400 mil­

lions des taxes et impôts des parti­
culiers et des entreprises, cette an-

née . 'A 
Mais la province connaît une pé­

nurie de logements, ses écoles et 
ses hôpitaux sont surpeuplés et son 
réseau routier gravement détérioré. 

À Calgary, le taux de logements 
inoccupés est le plus bas au Canada 
pour la deuxième année d'affilée, 
et le prix des loyers a augmenté. À 
Edmonton, le taux de logements 
vacants a aussi diminué considéra­
blement. 

Les nouveaux arrivants, même 
s'ils ont un emploi et peuvent 
payer un loyer, sont souvent inca­
pables de se trouver un toit. Cer­
tains estiment que jusqu'à 45 % 
des pensionnaires de refuges d'ur­
gence temporaires ont un emploi. 
Des familles entières doivent se ré­
soudre à vivre dans des motels, 
sous la tente, même dans leur voi­
ture, en attendant que des maisons 
se bâtissent. La construction con­
naît d'ailleurs une forte croissance. 

.* • •• 

Dans certains cas, les écoles pri­
maires et secondaires sont bondées. 
Le ministre de l'Éducation, Gary 
Mar, a ordonné la construction de 
salles de classe mobiles et dans cer­
tains cas extrêmes, de nouvelles 
écoles. 

£ * 

Et l'afflux d'immigrants entraîne 
une usure prématurée du réseau 
routier. 

l -m 
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Voici quelques bonnes résolutions pour 1999! 

- Avoir une bonne conduite et une tenue impeccable 
- Ne plus jamais être en retard 
- Ne plus jamais déraper, du moins sur la route 
- Être heureux d'être pris dans un bouchon 
- Être plus raffiné 
Pour respecter ces résolutions, passez chez l'un de vos concessionnaires BMW 
du Grand Montréal afin de faire l'essai d'une luxueuse et sophistiquée BMW 740i. 
Dépêchez-vous, cette offre se termine le 31 décembre 1998. 

Montréal 
BMW Canbec 
4090. ruo Jean-Talon Ouest 
Montréa" 
(514) 731-7871 
www.bmwcanbec.com 

Laval 
Boulevard st-Martin Auto Inc. 
1430. boul St-Martm Ouest 
Cnomedoy. Laval 
(450) 667-4343/(514) 343-3412 
wvw.bsmauto.com 

Banlieue Ouest 
Automobiles Jalbert Inc. 
16710. Route Transcanadienne 
Kjrkland 
(514)695-6662/(514)343-3413 
www.iaJbert-autoqc.ca 

Rive Sud 
Par k Avenue BMW 
8755. boul. Tasche<eau Ouest 
Brassard (450) 445-4555 
Montréal (514) 875-4-:i5 
www.compiexeauto.com 

M 

Le plaisir de conduire. 

MENSUALITÉS 

9 4 0 $ 
BMW 7401 

Otfro valable sur lo modèle 74011999 neuf, automatique Le taux do location de 3.9% est ctfui offert exclusivement par les Services financiers 
BMW et est disponible auprès dos concessionnaires participants, conditonneilcmont a r approbation do crédit. Les mensualités do 940$ sont 
basées sur un contrat de crédit-bail à termo do 36 mas. avoc un versement initial ou une valeur do reprise de 10 000$ valeur résiduel) garantie 9 
de 51 243 S. Dos frais do 0.20$ du km s'appliquent sur la portion du kilométrage excédant 18 000 km par année. Frtt. transport et préparation 
en sus. Consultez votre concession nairu BMW du Grand Montréal pour connaître tous les déta4s. Cotto offre prend fin le 31 décembre 1998. 

t4 

http://www.hydroquebec.com/soumlssionnez
http://www.merx.cebra.com
http://www.bmwcanbec.com
http://wvw.bsmauto.com
http://www.iaJbert-autoqc.ca
http://www.compiexeauto.com
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Arts et spectacles 

Yuli Turovsky et sa femme Eleonora, des Musici: rien l'an dernier, Lorraine Vaillancourt, nouvelle présidente du Conseil québécois de la Musique, Angèle Dubeau, prix 
deux prix cette année. du public pour 1998, et le mari de la violoniste, Mario Labbé, président d'Analekta. 

Les Opus 98 : trois 

CLAUDE GINGRAS 

Quelques surprises agréables et 
quelques déceptions ont m a r q u é , à 
travers plusieurs choix bien pré vi­
sibles, la l e c t u r e du palmarès des 
deuxième Prix Opus hier après-
midi, en présence de centaines de 
personnalités et d'artisans de notre 
monde de la musique classique 
réunis au Château Champlain. 

Ainsi, la « personnal i té de l ' année », p o u r 
la pér iode comprenan t la saison 1997-98 et 
l'été 1998, n 'es t p a s d e Montréal ma i s d e 
Québec . Il s 'agit d e B e r n a r d L a b a d i e , chef 
des Violons d u Roy et directeur ar t i s t ique d e 
l 'Opéra de la Vieille Capitale. 

Écartés d u premier pa lmarès , en février 
dernier , le p ian is te M a r c - A n d r é H a m e l i n 

gagne cette fois t rois pr ix et les Music i d e 
Yuli Turovsky, d e u x p o u r le même d i sque . 
M . Turovsky a reçu ses deux prix ( et donc 
d e u x exemplai res d u t rophée conçu par le 
scu lp teur Jean-Mar ie Giguère ), mais Hame­
lin, actuel lement à l 'étranger, avait confié ses 
réact ions su r u n enregis t rement té léphoni­
q u e . E n principe, trois sculptures lui seront 
l ivrées. En fin d e cérémonie, on a annoncé 
q u e l ' une des sculptures avait disparu. . . 

La « découverte d e l ' année » est celle 
q u ' o n attendait : le nouveau Q u a t u o r à co r ­
d e s M o l i n a r i . Il n ' e n fut pas d e m ê m e d u 
pr ix d e la création. Les prédict ions allaient 
p r e s q u e toutes d a n s le m ê m e sens : le nou­
veau Concerto p o u r violon d 'André Prévost, 
p résen t hier et s ' a t tendant manifestement à 
gagner . Mais c'est u n au t re A n d r é qui a reçu 
le pr ix : H a m e l , l 'auteur d e In auditorium . 
Q u a n t à la p ian is te D o m i n i q u e More l , elle a 
é té auss i surpr ise q u e toute l 'assemblée d 'en­
t e n d r e son Festival d e Duo-p iano recevoir le 
p r ix d u diffuseur d e l ' année . 

Tous les gagnants présents — D u t o i t 
comptai t , avec Hamel in et Cla i re G u i m o n d , 
d 'Ar ion , parmi les absents — sont venus d i re 
q u e l q u e s mots au micro. Le pianiste de jazz 
O l ive r J o n e s a é té part icul ièrement tou­
chant , révélant q u e l 'arthrite le forçait à 
p r e n d r e sa retraite d'ici u n an. 

Plus ieurs lauréats d u premier pa lmarès 
étaient là également : Natalie Choquet te , 
Pau l ine Vaillancourt, Louise Bessette, Jean-
Jacques Nattiez, p lus ieurs représentants d e 
l 'Opéra de Montréa l aussi , d e m ê m e q u e 
q u e l q u e s - u n s des 90 juges , don t les noms 
apparaissaient d a n s le programme-souvenir . 

La lecture du pa lmarès a été faite par Ca­
ther ine Perrin et Michel Keable, d e Radio-
Canada, laquel le enregistrait l 'événement 
p o u r éventuel le diffusion. Lorraine Vaillan­
court, directrice d u Nouvel Ensemble M o ­
derne , a aussi adressé la parole en quali té d e 
nouve l le prés idente d u Conseil québécois d e 
la Mus ique , l 'organisme qui a créé les Prix 
O p u s . 

PHOTOS ANDRÉ FORGET. UPmssô 

Ci-dessus, Walter Boudreau, qui a 
d'abord exprimé à sa compagne sa Joie 
d'être nommé «compositeur de l'année». 
C'est aussi le seul des 27 Prix Opus à 
être doté d'une somme d'argent: 
10 000$ . 

Les gagnants dans les 21 catégories 
CONCERT DE L'ANNÉE - GRAND ENSEMBLE 
( 21 MUSICIENS OU PLUS ) DE MUSIQUE OR­
CHESTRALE OU LYRIQUE 

• Le programme Stravinsky d e Charles 
Dutoit et l 'Orchestre S y m p h o n i q u e d e M o n t ­
réal, salle Pierre-Mercure 
CONCERT DE L'ANNÉE - MONTRÉAL 

• Marc-André Hamelin, pianis te , a u x con­
certs Radio-Canada/Pierre Mercure 
CONCERT DE L'ANNÉE - QUÉBEC 

• Jan ina Fia lkowska , pianis te , à M u s i q u e 
d e chambre à Sainte-Pétronille 
ÉVÉNEMENT DISCOGRAPHIQUE DE L'ANNÉE 

©Le d i s q u e Schnittke-Pàrt-Gorecki d e s 
Musici , é t iquet te Chandos 

DISQUE DE L'ANNÉE - MUSIQUES CLASSI­
QUE, ROMANTIQUE OU MODERNE 

• Sonates d e Czerny par Anton Kuer t i , 
p ianis te , é t iquet te Analekta 
DISQUE DE L'ANNÉE - MUSIQUES ACTUELLE, 
CONTEMPORAINE OU ÉLECTROACOUSTIQUE 

• Le d i s q u e Schnittke-Pàrt-Gorecki d e s 
Mus ic i , é t iquet te Chandos 
DISQUE DE L'ANNÉE - MUSIQUES MÉDIÉ­
VALE, DE LA RENAISSANCE OU BAROQUE 

• Le d i s q u e Purcell d e Daniel Taylor, hau ­
te-contre, é t ique t te ATMA 
CRÉATION DE L'ANNÉE 

• In auditorium, d e André Hamel, a u troi­
s i è m e p r o g r a m m e OSMCQ, dir. Walter Bou-
d r e a u 
DÉCOUVERTE DE L'ANNÉE 

• Le Q u a t u o r à cordes Molinari 

••v • - m 
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David Quinn, Olga Ranzenhofer, Sylvie Lambert et Johannes Jansonius: 
le Quatuor Molinari, découverte de l'année. 

COMPOSITEUR DE L'ANNÉE ( Prix assorti d'une 
bourse de 10 000 $ du Conseil des Arts et des 
Lettres du Québec ) 

• Walter Boudreau 
INTERPRÈTE DE L'ANNÉE 

• Marc-André Hamel in , p ianis te 
OPUS DU PUBLIC 

• Angèle Dubeau , violonis te 
PERSONNALITÉ DE L'ANNÉE 

• Bernard Labadie, chef d 'orchestre 
CONCERT DE L'ANNÉE - RÉGIONS 

• Dmitr i Hvorostovsky, baryton, et l 'Or­
ches t re S y m p h o n i q u e d e Montréal , d i r . 
Char les Dutoit , a u Festival Internat ional d e 
Lanaudière 

CONCERT DE L'ANNÉE - MUSIQUES AC­
TUELLE, CONTEMPORAINE, ÉLECTROACOUS­
TIQUE, JAZZ 

• Maria Schneider et le Altys Jazz Orches­
tra 
CONCERT DE L'ANNÉE - ENSEMBLE ( 20 MU­
SICIENS OU MOINS) DE MUSIQUE AN­
CIENNE 

• Le concert Leclair de l'Ensemble A non 
CONCERT DE L'ANNÉE - RÉCITAL, SOLISTE 
OU SOLISTE ACCOMPAGNÉ 

• Marc-André Hamelin, pianiste, aux con­
certs Radio-Canada/Pierre-Mercure 
PRODUCTION DE L'ANNÉE - JEUNE PUBLIC 
m L'Histoire du Petit Tailleur, à SMCQ-Jeu-

nesse 

DISQUE DE L'ANNÉE - JAZZ OU MUSIQUE DU 
MONDE 

• Les Vacances de Monsieur Lambert, d e Yves 
Lambert et Sylvie Genest, é t iquet te Produc­
t ions Mil le-Pat tes 

DISQUE DE L'ANNÉE - RÉÉDITION HISTORI­
QUE 

• Les Grands Interprètes canadiens ( Joseph 
Rouleau, Louis Charbonneau, Maureen For­
rester, le Qua tuor Orford et l 'Orchestre Sym­
p h o n i q u e d e Québec, dans Hétu et Bro t t ) , 
é t iquet te Société Nouvelle d 'Enregis t rement 
ÉCRITS DE L'ANNÉE - LIVRE 

• Callos, l'opéra du disque, de Réal La Ro­
chelle, éd i t ions Christ ian Bourgois 
ÉCRITS DE L'ANNÉE - ARTICLE 

• Serge Garant à Paris: parcours d'un crucial 
apprentissage, pa r Jean Boivin, d a n s les Ca­
hiers d e la S Q R M 
DISQUE DE L'ANNÉE- MEILLEUR VENDEUR 

• Les Vacances de Monsieur Lambert 
DIFFUSEUR DE L'ANNÉE 

• Le Festival international de Duo-p iano 
d u Québec 
ÉVÉNEMENT MÉDIATIQUE DE L'ANNÉE 

• La nouvel le stat ion Radio-Classique 
Montréa l d e Jean-Pierre Coallier 
RAYONNEMENT À L'ÉTRANGER 

• Le Nouvel Ensemble Moderne 
PRIX HOMMAGE DU CONSEIL QUÉBÉCOIS 
DE LA MUSIQUE 

• Oliver Jones , p ianis te d e jazz 
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Oeuvres d'art volées par les 
nazis : Washington lance une 
campagne de restitution 
CAROLE LANDRY 
de l'Agence France-Presse 
WASHINGTON 

Les États-Unis lancent aujour­
d 'hui à Washington, dans le cadre 
d 'un conférence internat ionale d e 
quatre jours, u n e nouvel le action 
visant à restituer les oeuvres d'art 
et autres b iens volés par les nazis 
pendant la Seconde Guerre m o n ­
diale. 

Des représentants d e 44 pays et 
13 organisations, don t le Congrès 
juif mondia l ( CJM ), vont part ici­
per d u 30 novembre a u 3 décem­
bre à cette conférence pendan t la­
quelle doivent être établis les 
pr incipes régissant le processus 
de restitution d e b iens volés aux 
victimes de l 'Holocauste. 

- La resti tution des polices d 'as ­
surance figure également pa rmi 
les pr incipaux sujets qui seront 
abordés lors d e s r éun ions a u 
cours desquel les les États-Unis 
doivent jouer u n rôle clé, selon le 
dépar tement d 'État . 

Le sous-secrétaire d 'État amér i ­
cain Stuart Eizenstat, chargé d u 
dossier, a dépêché à p lus ieurs re­
prises en Europe d e u x de ses col­
laborateurs afin d e convaincre les 
gouvernements d e part iciper à 
cette conférence. 

« C'était ex t r êmemen t diffi­
cile », a-t-il reconnu mardi lors 
d 'une conférence d e presse . « Ce 
sont des sujets très délicats ». 

Cet te conférence in t e rv i en t 
après celle sur l 'or volé par les na­
zis qui s'est t enue à Londres en 
1997, et s'inscrit d a n s le cadre d e 
l'effort américain visant à réparer 
ces injustices main tenant que la 
fin de la guerre froide le permet . 

Pendant des décennies , en effet, 
les demandes venant d 'organisa­
t ions juives exigeant réparat ion 
n 'avaient pas é té écoutées, Wa­
shington craignant d e saper la co 

hés ion d e s pays d e l 'Ouest face à 
la menace sovié t ique. 

Mais d e s responsables amér i ­
cains affirment q u e « le t emps d e 
la confrontation » avec des gou­
vernements européens à ce sujet a 
laissé place à u n nouveau climat 
favorable à la coopérat ion. 

M . Eizenstat a rappelé q u e 17 
pays avaient créé des commis­
s ions chargées d ' examiner la 
quest ion de la rest i tut ion des 
b iens volés par les nazis, y com­
pr is la Russie , qui refuse pour tan t 
toute rest i tut ion. 

Moscou considère certains des 
trésors p r i s à l 'Al lemagne nazie 
comme u n e compensat ion p o u r 
les dommages q u e la Russie a 
sub is pendan t la guerre . 

E n France, u n e commission 
spéciale a dé te rminé que 2058 
oeuvres d'art pourra ient avoir été 
volées pa r les nazis et cherche à 
établir que l s étaient leurs propr ié­
taires avant la Deuxième 

guerre . 
L'Autriche a adopté une loi fa­

vorisant la resti tution des b iens 
volés pa r les nazis, alors q u e la 
Pologne, la Lituanie et la Répu­
bl ique tchèque ont pr is des mesu­
res dest inées à resti tuer des syna­
gogues et d 'autres propr ié tés aux 
communautés ju ives . 

« Le ques t ion a u n e portée illi­
mitée », a reconnu M. Eizenstat. 
« La rest i tut ion est extrêmement 
lente, souvent au cas par cas ». 

M ê m e si les pr incipes qu i doi­
vent être arrêtés dans le cadre de 
la conférence n e seront pas con­
traignants, M. Eizenstat a affirmé 
q u e chaque délégation sera appe ­
lée à les approuver dans leurs dé ­
clarations finales à l ' issue des réu­
nions . 

Cette conférence sera également 
l 'occasion de relancer les efforts 
pour permettre aux chercheurs et 
historiens d 'avoir accès à p lu­
sieurs archives. 

LES TÉLÉROMANS CETTE SEMAINE 

VIRGINIE 
Lundi au j eud i , 19 h , SRC 
• Lucie est u n peu ja louse d e l ' in­
térêt q u e Michel por te à Mar ie-
Claude . Q u a n t à Evelyne, elle 
poursu i t son bu t : épouser Bernard 
u n jour prochain . Elle obt ient de 
b o n n e s no tes scolaires et Virginie 
la félicite. Celle-ci est toutefois dé­
couragée d e ses élèves. L 'un d 'eux, 
Gil les-André, passe tout son t emps 
l ibre su r les si tes pornos d ' Internet . 

4 ET DEMI 
Lundi , 20 h, SRC 
• L'épisode est repor té à la se­
ma in e prochaine . La raison : la soi­
rée électorale an imée sur les ondes 
d e Radio-Canada pa r Bernard De-
rôme, en direct de la salle du Con­
seil législatif d e l 'Assemblée nat io­
nale à Québec . 

ENT'CADIEUX 
Mardi , 19 h, TVA 
• Annie fait u n p a s d e p lus pour 
entrer dans l ' in t imité d e Gaétan en 
gagnant la confiance de Diane. Elle 
devient m ê m e la femme de ménage 
d e Diane et d 'Alexis . Josette, de 
son côté, a p r i s u n e décision impor­
tante au sujet d e s o n avenir, ce qui 
met Vincent hors d e lui. Alexis tra­
verse u n e pé r iode sombre . Il a l ' im­
pression qu ' i l repousse tout le 
m o n d e au tour de lui . Malheureux 
et mal dans sa peau , il se confie à 
sa mère . 

LES MACHOS 
Mardi , 21 h , TVA 
• Les funérailles d e Suzanne Joiï-
cas, mor te d a n s u n incendie, ont 
l ieu. Nicolas veille sur son père . À 
contrecoeur, Anto ine va conduire 
M a u d e chez Laurence pour u n e se­
ma ine . Alain Dumouchel , d e son 
côté, d e m a n d e à Mathieu de consi­
dérer l ' embauche d e nouveaux mé­
decins . Et Geneviève devient la 
n o u n o u chez M a u d e et Laurence. 

BOUSCOTTE 
Mardi , 20 h, SRC 
• Bouscotte peut compter sur Bé-
line dans l 'élaboration de ses 
g rands projets. Léonie d e m a n d e à 
Rosaire d ' in tervenir auprès d u 

courtier d 'Anto ine . Charles vou­
drait b i en s 'expl iquer avec son 
père, m a i s il n e parvient pas à le 
jo indre . Il évoque son passé e n 
compagnie d e Mél ina . 

RÉSEAUX 
Mardi , 21 h , SRC 
• Christ ian reçoit les félicitations 
d e ses col lègues p o u r avoir sauvé 
d e la mor t u n e fillette d e c inq ans . 
Mar ina accepte d e coanimer avec 
lui u n e émiss ion d ' enquê te sur le 
réseau d e Télé-Nationale et qui t te 
Télévision Plus . Char les est per­
suadé q u e sa femme, Jessica, le 
t rompe . 

CASERNE 24 
Mercredi , 19 h 30, SRC 
• Une femme pompie r va bientôt 
se jo indre à l ' équ ipe d e la caserne. 
Albert est furieux. De leur côté, les 
pompie r s on t d e s appréhens ions . 
Où dormira- t -e l le ? O ù prendra-t-
elle sa d o u c h e ? Au feu, sera-t-elle 
assez forte ? Albert et Guil laume 
croient q u e les pompie r s doivent 
suivre u n cours préparatoire. De 
son côté, S téphane se confie à Ni­
non et lui exp l ique pourquoi il se 
sent responsab le d e la mort de sa 
femme. 

LE VOLCAN TRANQUILLE 
Mercredi , 20 h , SRC 
• Le capi ta ine Tétrault té léphone 
chez Réal . Celui-ci veut avoir une 
conversat ion avec ses deux lieute­
nan t s . Pierre-Paul a t tend que sa 
mère et s a soeur qui t tent les l ieux 
p o u r sort i r sa valise. Le père Lé-
cluze r e n d visite à Françoise. Es-
ther, p o u r sa part , annonce qu 'e l le 
qui t tera b ientôt le pays . 

LE RETOUR 
Mercredi , 20 h, TVA 
• Mar ie l le vit du remen t sa gros­
sesse. Ol ivier s 'arme d e patience et 
se mon t r e compréhensif. Catherine 
décide q u a n t à el le d e prendre les 
moyens p o u r voir ses enfants sur 
une base régulière. Ceux-ci, tou­
jours aussi tiraillés, réalisent q u e 
leurs pa ren t s p rennent des voies d e 
p lus en p l u s divergentes . 

SAUVE QUI PEUT ! 
Mercredi, 21 h, TVA 
• Convaincue qu ' e l l e va reprendre 
la vie c o m m u n e avec François, Mi-* 
chel ine s 'empresse d e répandre la 
nouvel le . M a x n e se réjouit pas , au 
contraire. I l craint d e perdre son; 
nouveau père . Lucien Gaboury et 
Lili Grat ton s ' en tendent à mer­
veille. Et malgré les supplications; 
d 'Isabelle, Chr is topher est déter­
miné à repartir à Par is . > > 

LA PART DES ANGES > T ' l 
Jeudi , 20 h , SRC • ; 
• C'est cette semaine que La Pqrtm 

des anges fête Noël. La famille Para­
dis s 'apprê te e n effet à réveillon­
ner. Dans l 'espoir d e passe r !une ! 
fête agréable , Mar ie d e m a n d e à ses 
enfants d e faire un effort. Mais un 
événement ina t tendu bouleverse la 
soirée t and i s q u e Léo reçoit un 
beau cadeau. Le prochain épisode 
sera diffusé le 14 janvier . 

H m 

DIVA 2 
Jeud i , 20 h , TVA 
• Chloée remet en ques t ion sa par­
ticipation à la sess ion d e photos d e 
l 'émission Tendances 2000. Scan 
veut profiter d ' u n e l ivraison de tis­
sus en provenance d e s États-Unis 
pour faire entrer d e la drogue a u 
pays . Le coeur d 'Ar i ane balance en­
tre Didier e t David . Rose, pour sa 
part, b r û l e d 'envie d 'a l ler rejoindre 
Pascal à Londres . 

CES ENFANTS D'AILLEURS II 
Jeud i , 21 h , TVA 
• Él izabeth et Nathanie l se marient 
à la synagogue sans consulter Jan , 
qu i se remet difficilement de sa ba­
garre avec Casimir. Stanislas et M. 
Cohen s 'occupent d e l 'entreprise d e 
J a n p e n d a n t sa convalescence. 
Quant à Jerzy, il est impress ionné 
par les connaissances d e son fils et 
accepte qu ' i l n e deviendra jamais 
fermier. Un aut re affrontement 
éclate ent re Jan et Nicolas. Ce der­
nier déc ide de part i r pour la Polo­
gne . 

— Suzanne Colpron 

SPECTACLES 

Salles de répertoire 
BILLY'S HOLLYWOOD SCREEN 
Kiss 
Cinéma du Parc (2): 14 h 4 5 . 1 9 h. 
GHOST IN THE SHELL 
Cinéma du Parc (1): 15 h. 17 h. 19 h 30 
21 h 45. 
KtTCHEN PARTY 
Cinéma du Parc (1): 19 h 15. 
MEMOIRES D'IMMIGRÉS/ 
L'HÉRITAGE MAGHRÉBIN 
Cinéma Parallèle: 17 h 3 0 . 2 0 h 30. 
MISSION (THE) 
Cinéma du Parc (1); 21 h 30. 
ROUNDERS 
Cinéma du Parc (1): 16 h 45. 
SEVEN SAMURAI (THE) 
Cinéma du Parc (1): 14 h 15. 
SLAM NATION 
Cinéma du Parc (3): 16 h 45. 21 h 15. 
VIOLON ROUGE (LE) 
Cinéma Impérial: 13 h 30 .16 h, 18 h 45 
21 h 15. 

IMAX 
IMAX (Vieux-Port) 
SUR LA PISTE DES ÉLÉPHANTS 
D'AFRIQUE - L'AUTRE DIMENSION: 
12 h 1 5 , 14 h 1 5 , 16 h 15, 21 h 
15 (version française); 10 h 15, 19 
h 15 (version originale anglaise) 

Dense 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Les Solos 1978-1998, de Marie 
Choumard. Mar., mer., jeu., 20 h. 
TANGENTE (840, Cherrier E.) 
En français comme en anglais, It's Esy 
to critieize, de Jacob Wren. Mer., jeu., 
ven., 20 h 30. 
MONUMENT-NATIONAL (1182, St-
Laurent) 
Bagne, de Pierre-Paul Savoie et Jetf 
Hall. Avec Carole Courtois et Sarah 
Williams: 20 h 30. 

ESPACE GO (4890, St-Laurent) 
En dedans, de Omette Laurin. Avec 
Anne Barry, Mélanie Demers, Kenneth 
Gouid. Sylvain Lafortune, Mireille 
Leblanc, Chi Long, Anna Riede, Marie-
Claude Rodrigue, David Rose et Donald 
Weikert. Présentation de O Vertigo. 
Mer., jeu., ven., 20 h. 
USINE C (1345, av. Lalonde) 
Ortéo, de Michel Lemieux et Victor Pilon: 
20 h. 
GESÙ (1200, de Bleury) 
Concerto. Présentation de la compagnie 
de danse suisse Linga. Mar., 14 h; mer., 
ven., 20 h; jeu., 22 h. 

Musique 
UNIVERSITÉ McGILL (PoUack Hall) 
Ensemble de cuivres de McGill: 20 h. 

Théâtre 
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE2/3(Place 
des Arts) 

La Grande Magia, de Eduardo de 
Filippo. Mise en scène de Serge 
Denoncourt. Avec Monique Miller, 
Jacques Godin, Germain Houde, 
Suzanne Clément. Danielle Lépine, 
Léme ScottIÔ Du mar. au ven., 20 h; 
sam., 16 h. 20 h 30. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI (3900, 
St-Denis) 
Nuit de chasse, de Micheline Parent 
Mise en scène de René Richard Cyr. 
Avec Chantai Baril. Sylvie Drapeau, 
Robert Lalonde. Julien Poulin, Guy 
Provost, Stéphane Simard et Jean 
Turcotte: 20 h. 
ESPACE LIBRE (1945, FuHum) 
Les Mots, de Jean-Pierre Ronfard et 
Sylvie Daigio Avec Martin Dion, Pascale 
Montpetit, Marcel Pomerio. Emmanuelle 
Jimenez. Mane-Josée Picard et Jean-
Pierre Ronfard. Du mar. au sam., 20 h 
30. 
LA LICORNE (4559, Papineau) 
Littoral, de waidi Mouawad. Idée 
originale de Isabelle Leblanc et de Wajdi 
Mouawad. Avec David Boutin. Manon 
Brunelle, Pascal Contamine, Claude 

Despins, Miro, Steve Laplante. Isabelle 
Leblanc. Gilles Renaud et Mathieu 
Farhoud D i o n n e (musicien). Du mar. au 
sam., 19 h. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371, 
Ontario E.) 
La femme comme champ de bataille, de 
Matéï Visniec. Mise en scène de Claude 
Lemieux. Avec Tania Kontoyanni et Cary 
Lawrence. Du mar. au sam., 20 h; dim., 
16 h. - Le Moine, d'après le roman de 
Marthew Gregory Lewis. Adaptation 
théâtrale et mise en scène d'André 
Perrier. Avec Isabelle Bélisle. Robin 
Denault. Stéphane Franche. Vincent 
Lecierc. Raphaélle Leiris. Elizabeth 
Robert son et Lucie Vigneault: 20 h. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER 
(4353, Ste-Catherine E.) 
Maîtres anciens, de Thomas Bemhard. 
Mise en scène de Denis Marteau. Avec 
Gabriel Gascon, Pierre Collin. Pierre 
Lebeau, Henn Chassé. Alexis Martin et 
Marie Michaud. Mer., 19 h 30. 
SPECTRUM (318, Ste-Catherine 
O.) 

Elégies, de Bill Russell. Avec Martine St-
Claire. France Castel, Michel 
SWEENEY. Viola Léger. Jean-Louis 
Roux, Karim Toupin Chaieb, Françoise 
Faucher, Lorrain Pintal et Myriam Cyn 
20 (en anglais). 

Variétés 

STUDIO-THÉÂTRE DU MAURIER i 
DE LA PLACE DES ARTS 
Danielle Rivard des 20 h. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530, 
Papineau) 
Viva Miami, revue musicale produite et 
mise en scène par Normand La chance. 
Avec Pierret Beauchamp et Gil Tibo. 
Mer., jeu., ven., sam.. 20 h; dim., 14 h. 
BIDDLFS (2060, Ayîmer) 
Le Para dise Jazz Band: dés 19 h 30. 
ZEST (2100, Bennett) 
LaRépl ik .20h. 
KOJI'S KAIZEN (4120, Ste-
Catherine O.) 
Greg Clayton et Janis Steprans: dès 21 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

18:00 €13 - La Fin du monde... 
Les meilleurs reportages présentés 
durant la campagne électorale. 

19:30 O - L a Petite Vie 
Dernier épisode de la saison. Thérèse 
accouche enfin. Mais de quoi? 

20:00 O CD 6 3 - Élections au 
Québec 
A Radio-Canada, Bernard Derome 
officie comme d'habitude. À TVA, 
Pierre Bruneau et Gaétan Girouard 
promettent des résultats de tous les 
comtés. À TQS, Marc Labrèche et la 
bande de La Fin du monde suivent 
aussi l'événement à leur manière, et 
Paul Houde regardera les autres sta­
tions pour nous dire ce qui s'y passe. 
TQS arrête à 22h, les autres continu­
ent toute la soirée. Nos stations 
locales anglaises sont aussi sur le 
coup, même Global. 

Pierre Bruneau 

Bernard Derome 

CANAUX 18 h 00 | 18 h 30 | 19 h 00 19 h 30 | 20 h 00 | 20 h 30 | 21 h 00 | 21 h 30 | 22 h 00 | 22 h 30 23 h 00 | 23 h 30 | CF VD 

o ® 
CD 

Ce soir Élections 1998-
Le Journal 

Virginie La Petite Vie 
/ Dernière 

Élections 1998 - La Soirée 4 4 
O O t Le TVA Piment fort / Chasse aux Ailes de la mode Résultats Québec 98 (19.59) 7 7 E l CD Martin Petit trésors /Mane Laberge 7 7 
CD CD 
tu) as 

Macaroni 
out garni 

Improvissimo Les Choix de 
Sophie 

1045, rue des 
Parlementaires 

Le plaisir croît avec l'usage / Anthony 
Kavanagh 

Les Francs-
tireurs 

Pignon sur 
rue 

Les Choix de 
Sophie 

Série, je t'aime 8 8 

CD (3® La fin du monde 
est à 7 heures 

Flash / Denise 
Filiatrautt 

Accès interdit La fin du monde est le 30 novembre Le Grand Journal - Édition 
spéciale 

La fin du monde 
est à 7 heures 

Rash 5 5 
Puise Acc. Hollywood Loves Raymond Décision 98 / Québec Provincial Election Coverage CTVNews Cinéma 11 11 

| 8 1 | News Wheel of... Jeopardy Melrose Place AJty McBeal L A Doctors News 45 58 
C B C O Newswatch Royal Air Farce Québec Election '98 National / CBC News National Update 13 13 
ABC EB M*A*S*H ABC News M*A*S #H Frasier NFL Football / Giants - 49ers News/Access H. 22 22 
C B S (33 News CBS News ET. Rudoiph the Red-Nosed Reindeer Loves Raymond Becker L A Doctors News LateSh. (23:35) 21 21 
N B C d D News NBC News Jeopardy Wheel of... Suddenty Susan Caroline... City Will & Grâce Dateline NBC Tonight.. (2135) 23 23 I 

Newshour Nightty Business Free Delivery Legendary Ughthouses / Pacific... Staying at a Ughthouse (21 05 ) Crown, Country Battlefield / Battle for itaiy (4/6) 20 20 
BBC News Nightty Business Newshour The Greek America ns Burt Bacharach • One AmazJng Night (21:35) World News 24 24 I 

A & E Northern Exposure Law and Order Biography / Beethoven The Rise of Christianity: The Rrst Thousand Years. Pt 2 Law and Order 38 47 J 
BRAVO Ted Quinlan Quartet - Mti Jazz Bravo! Videos Foot Notes Sleepmg Beauty Cinéma / SPRINGTIME IN THE R0CKIES (5) NYPD Blue 34 48 j 

CÂBLE 9 V. Express... Se. municipale Entourage De fil / Trucs Tour de table Le Dessin... Express... Se. municipale Express... À la une 

CANAL D Contact Animal Histoires de la mer / Dunkerque Carnets de vol / Les Dirigeables... Biographies / Lizzie Borden Hawaï 5-0 Cinéma / LA FÊTE KS PÈRES (5) 31 31 1 
C N N CNN WorkMew Moneyline News Hour. Lou Oobbs Crossfire The Worfd Today Larry King Live NewsStand / Time Sports Tonight Moneyline 36 39 

DISC. Power Hour: Forbidden Places ©discovery.ca Wild Discovery: Behaving... Champions... Great Cdn Parte Discover Magazine ©discovery. ca 37 37 
FAMILY CH. unie Lulu Show Nilus, Sandman Cinéma / THE OEVIL AND MAX DEVLIN (5) BlOSSOm (20 35) Dinosaurs Cinéma / RETURN FROM WITCH MOUNTAIN (4) MuppetS (2305) Spellbinder 68 

FOX Home Improv. Cheers Home Improv. NewsRadio Melrose Place Ally McBeal Real TV Cops NewsRadio Hard Copy 46 36 
GLOBAL Global News Rrst Nat. News Diresta ET. 1998 Québec Provincial Election Cove rage PSI Factor 3 3 
HISTORY Way We Were The Rat Patrol True Action... It Seems Like... Destination History History Présents / The Trial of the Chicago Eight The Canadians 47 49 

LIFE Pet Project Pet Friends Weird Homes Trendspotting Animal Adv. Nat. Géographie Martha Stewart Uving Dish It Out ...for Dinner? Animal Adv. Food essence 29 50 
MM Classic... Pop-up Video Spotlight / Cake RapCity VideoFlow Intimate... with Alanis Monssette VideoFlow MuchMegaHits Pop-up Video Spotlight/Cake 35 
MP Interfax Platine Clip Madonna à MuchMusic Clip Beavts. Butthead La Courbe Interfax Pop up vidéo 30 30 

MMAX MusiMax Collection (13:30) Mouvements classiques / José Carreras MusiMax Collection Mouvements... /José Carreras 48 32 
NW Today/BBC Business News News. Reports Québec Election Live from Montréal The National 25 25 
RDI Électorale (1730) Capital Actions L'Arriôre-scène de la soirée Élections 1998 - La Soirée 19 19 

1. RDS Vélo montagne Sports 30 Mag Hockey / Kings - Canadiens Sports 30 Mag vacances Nature Tennis 33 33 j 
SHOWCASE Party of Five Forever Knight Street Justice Due South Cinéma / THE SCOLD'S BRIDLE (4) Cinéma (23:41) 

* 
40 40 

TÉLÉTOON Crypte Show Les Zinzins... Sacrés Dragons Capitaine Star Nanook Blake. Morrjmer Les Simpson Cléo et Chico Le Diable... Highlander Les Simpson Splat! 
< 34: 

TLC Bob Vila's Home Again 48 Hours / Perfect Match Hurricane Andrew - Ground Zéro Superstorms Rood Path Hurncane Andrew • Ground Zéro 27 £1 
TSN Otf the Record Sportsdesk Thaïs Hockey 1998 Air and Sea Show Gallagher WWF Raw is War Sportsdesk 28 28; 
TV5 Voilà Paris La 50e Avenue Journal FR2 D'un monde à l'autre / Pinochet et le Chili Pieds... (2110) L'HebdO (2135) Journal belge L'Écran témoin 15 15 
VIE Un enfant... Copines d abord Des histoires/Réussir un divorce Le Virus fantôme Grandeur Nature Devenir médecin Lignes de vies Allô docteur / Asthme chez l'enfant Copines d abord 44 35 , 

1 YTV Addams Family Boy Meets... Shirley Holmes Story Studio Lassie Goosebumps Addams Family Breaker High Student Bodies TheOdyssey Océan Giri Are You Af raid 18 18 
CANAUX 18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 

• 

21 h 30 1 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
. • • • 

CF 
• 

VD 

Marc Labrèche 

A & E = ARTS AND Ef fŒFTTAJNME^-CABŒQV.* :CÂBLE9VIDÉOTRON-CNN K NOUVELLES - DtSC. = DtSCOVERY - MM = MUCH MUSJC - MP • MUSKXJE PLUS - MMAX - MUSJMAX 
NW = NEWSWORLD - RDI = RÉSEAU DE L'INFORMATION RDS = RÉSEAU DES SPORTS -TLC =THE LEARNING CHANNEL-TSN «THE SPORT NETWORK - TV5 = TELEVISION IffTERNATïONALE - YTV =YOUTHTV 
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Pierre Perret, un géant 
de la grande chanson 
Presse Canadienne 
SHERBROOKE 

Depuis son arrivée au Québec, 
Pierre Perret répond gentiment à 
toutes questions, ne s'outrage 
guère si une majorité ne connaît 
pas le tiers du quart de sa créa­
tion, ne se donne même pas la 
peine d'insister si l'interlocuteur 
né pousse pas plus avant dans le 
coeur d'une oeuvre aussi impo­
sante que consistante. 

En fait, Pierre Perret, monument de la 
grande chanson quoiqu'en pensent en­
core certains bêcheurs dits d'élite, ne tient 
absolument pas à souligner de traits for­
cés la qualité de sa poésie. 

« Le seul qui ne s'est jamais trompé, le 
seul à n'avoir pas commis d'erreur histo­
rique, comme vous dites, c'est le public. 
Comme quoi, il importe d'abord de savoir 
pour qui on chante » , sourit, soixantaine 
bellement portante, le poète auteur-com­

positeur de 40 ans de métier qui, aujour­
d'hui, siège au Conseil supérieur de la 
langue française. 

Allez-y voir de près et vous trouverez 
un roi de la mélodie et des mots. Point. 
« Il m'arrive de tourner un sujet dans tous 
les sens pendant des années avant d'en 
faire une chanson. La clarté, la limpidité, 
c'est la chose la plus difficile à faire. Je 
suis pointu dans mon observation des 
personnages, ça non plus ça n'est pas 
simple. » Seulement il faut aussi compter 
avec la parole belle, l'expression la meil­
leure, la note exacte qu'il faut coucher sur 
un verbe exact. 

Perret, pas plus que Brassens ou quel­
ques autres, ne laissera jamais sa place, 
d'autant plus que, le gars Renaud mis à 
part, la jeune génération semble ne plus 
savoir, ou ne plus oser. 

En termes d'engagement, il ne faut pas 
s'y prendre en trois écoutes pour remar­
quer que Lily, Elle attend son petit, On reste 
ensemble à cause du gosse ou La petite Kurde, 
restent criantes d'actualité, que Tonton 
Cristobal n'a rien d'une rengaine anodine. 

« Toutes mes chansons sont engagées. 

Même celles qui n'en n'ont pas l'air. À 
partir du moment où on s'octroie le droit 
d'écrire quelque chose, même s'il s'agit 
d'humour, c'est d'engagement dont il 
s'agit » , affirme Pierre Perret. 

En France, quatre lycées portent le nom 
de Pierre Perret et à ses yeux, ce sont les 
plus grands honneurs qu'il ait reçus. « Je 
suis heureux que des écoles portent mon 
nom. Et de mon vivant encore. C'est tout 
l'avenir qu'on m'offre. » 

Si la pérennité du poète — car c'en est 
un majeur— est désormais garantie, 
l'homme n'en continue pas moins d'ob­
server, de chercher, de fouiller dans un 
havre-sac rempli à craquer de lettres ma­
giques. Et si par inadvertance il ne trouve 
pas, il invente. Voilà. 

« Par contre, rien chez-moi n'est jamais 
gratuit. Je ne m'interdis rien, mais tout 
doit être au service de quelque chose ou 
de quelqu'un, à commencer par celle ou 
celui qui écoutera. » 

« J'ai retenu la beauté de l'enfance et je 
n'en sort plus. Je refuse le statut d'adulte 
à tout jamais. Ce n'est pas mon monde. 
Ceci dit, je parle ici d'un choix délibéré » , 
ajoute Perret. 

Pierre Perret 
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Michael Jackson 
veut envoyer 
son fils dans un 
pensionnat anglais 
Associated Press 
LONDRES 

Michael Jackson veut envoyer son fils Prince étudier 
dans un pensionnat anglais réputé, quand ce dernier, 
âgé de 21 mois, aura atteint l'âge d'aller au collège, 
rapportait hier le Sunday Telegraph . 

Selon le journal britannique, Michael Jackson a en­
voyé un représentant faire un tour à Stowe, dans le 
Buckinghamshire, à 80 km au nord-ouest de Londres, 
et s'enquérir s'il était possible de réserver une place 
pour le descendant de la rock star. La direction de 
Stowe s'est refusée à tout commentaire. 

Ce pensionnat, dont les frais de scolarité s'élèvent à 
14 940 livres par an ( environ 39 315 $ C A N ) , compte 
parmi ses anciens élèves le patron de Virgin, Richard 
Branson. 

La presse britannique avait déjà révélé récemment 
que Madonna envisageait d'inscrire sa fille Lourdes 
dans un autre établissement anglais, le pensionnat de 
jeunes filles de Cheltenham. 

V o t r e • MB 
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VonUarJvu 7:25-9:25 Sam-Dim-Lun 1.25-
3.25-5.25-7.25-9.25 Couche-Tard 11:25 

C E S T D R O L E L E S 

VOUS AVEZ UN NUMÉRO DRÔLE DE 5 A 7 MINUTES QUE VOUS VOULEZ PRÉSENTER 
DEVANT UN VRAI PUBLIC? APPELEZ SANS TARDER POUR PASSER UNE AUDITION! 

INFORMATIONS : 845-3155. # 1006, PSSST: 18 ANS ET PLUS... 

E X C E P T I O N N E L L E M E N T D E M A I N 
MARDI 1ER DÉCEMBRE EN RAISON DES ELECTIONS 

iMAUVAIJtCOHDUCrj (iô+)[UTS Digital] 
iMMJMarsfcU 7.20-9.2SSam-Dimlun 1.05-
3:10-5.15-7.20-9 25 Coucty-Jàrd 11:30 

[FRITE MAISON (G) (DIS Digital] Vmn.Mar-
\J*u 7.15-9:15 Sam-Oim-lun 1.15-3:15-0:15-
7:15-9.15 Couchm-Tard 11:15 
U N E V I E D l BESTIOLE,G][DISDigi ta l ] 
VWi.Mar- Jou 7^05-9 05 Sam-Dim-Lun 1.05-
3O5-5.05-705-9O5 

. E N N E M I DE L'ETAT (G) [DTS D>ç«a<J 
\Vn.Mar-J*i 7 00-9 45 Sam-Dm-Lun 1.00-
\3 45-700-945 Couche-Tard 12 15 
i F O U R M I Z (G) (DTSDigrtal)Sam-Dim-Lun 
\1:10-3:104.10 
L ' A U T R E P A C T E D U $ I L I N C I / 1 3 * J 

{[ZOOS DtgjloJ) vhn.Mar-Jeu 7.05-9.15 Sam-
\Dm-Lun 1 00-3 00-5 00-7 05-9 15 
[Couche tard 11:15 
1 LU P O R T E U R VtMlGItDTSDtgttal] 
\V*n,Mot-j9U 705-9 05Sam-D*n-Lun 105-
[3O5-5 05-7 05-9 05 Couche-Tard 1105 
| L f I IEOE/13+1 [DTSDrgiial]Touttat/OUTI 
7.10 930 Couche-Tard 11:50 
R E N C O N T R E A V E C J O E B L A C K f G J 

\[DTSDrqitai)Ver\Mar-Jeu 7.30Sam Dim-
\Lun1 00-415-730Couche-Tard 11 00 

TERREBONNE 8 
[1071 
ICfilUUL 

4 5 0 - t 7 9 - 4 4 4 * H O M l E I M I » IG/IDOLBY &gttal)Ven.Mor- 
-_• • - .. iJou 7:15-9:i5Som-Otm-Lun 1.15-C . 15-3.15-5.15-

7:15-9.15 Couche-Tard 11:15 
I S T I L L KN0V1WHAT Y O U DID L A 5 T 
93>MMint13+] [DOLBY Dtg<tal)Ven.Mar-Jeu 
7 25-9 30 Sam-Dim-Lun 1.10-3.15-5 20-7.25-
9 30 Couche-Tard 11:35 
L ' A U T R E PACTE DU S l k l N C I f 1 3 + j 
[DOLBY Digital) Ven.Mor-Jeu 7:20-9.25 Sam-
Dtm-Lun 1 05-3:10-5 15-7:20-9:25 
Couche-Tard 11 30 

L E MA0ICISNjy0ZrG;/DOiJy»Bflo<7 
Sam-Dim-Lun 1-35-3:35-5:35 
L E S I E O E / 1 3 *)(lX)lBYDtgtta(] Tout loi ]ouri 
7 10-9 30 Couche-Tard 11 50 
M A U V A I I B C O N D U I T E f ^ * J [DOLBY 
Digital) Ven.Mor-Jeu 7 20 9 25Sam-D>m Lun 
105-3 10-5 15-720-9 25 Couche-Tard 11:30 
R E N C O N T R E AVEC J O E B L A C K (Gj 
[DOLBY Dxjtiai) Ven.Mor-Jeu 7 15-9.15 Sam-
Dim-Lun 1.155.15-7.15-9:15 
Couche-Tard 11 00 

TME S I E O E [13+][DOLBYDigital) Ven.Mor-
Jeu 700-9 30 Sam-Dtm-lun 1O0-330-7 00-
9 30 Couche-Tard 1155 
T H E W A T B R i O Y (G} [DOLBY Digital] 
Ven.Mat-Jeu 7 05-7 35-9 05-9 35 SamOlm-
Lun 105-3 05-5 05-7.05-7:35-9.-05-9.35 
Couche-Tard 1105-11 35 
V I R Y B A D THINOS116 +)(DOLBYDigital] 
Ven.Mor-Jeu 7 15 9 20Sam-Dim-Lun 1.05-

4 5 0 - 4 7 1 * 6 6 4 4 1 3 0 5 * 1 0 1 1 5 9 2 0 C n , c h 9 - 1 a , d 1 1 2 5 

Le PARADIS 
« t l l HOCHIUQA 5 1 4 - 3 5 4 - 3 1 1 1 

ENTREE GENERALE $6? 
tNFANT *• ACC D'OH J 4 - " 
HARDI i/ MLRCBCDI $4." 

MAT1HUAVANT18HOO$4." 

A U S T U D I O S U R LA M A I N 
i e r d é c e m b r e , 2 0 h 

2109 S T - L A U R E N T • 10 S ( T A X E S INCL . ) À LA P O R T E 

MUSEE 
J U t T I - O U I l i l f 

L c i P r e s s e ; 

9 

M A U V A I S E C O N D U I T E 116*)(DISDigital] 
Ven.Mar-Jeu 7 209 25 Sam-Dim-Lun 105-
3:10-5:15-7:20-925 Couche-Tard 11:30 

' F R I T E M A I S O N (G) [DTS Droital] Ven.Mor-
\Jeu 7 15-9 15Sam-Dimlun 1:15-3 15-5.15-
17:15-9.15 Couche-Tard 11.15 
, U N E VIE DE BESTIOLE IG)]DTZD^l taf ] 
VenMor Jeu 7 05-9 05 Sam-Dim-Lun 1 05-
3 05 505-705-905 
E N N E M I DE L'ETATiG//DrSQ»g#a»/ 

[venjWor-Jeu 7 00-9 45 Sam-Otm-Lun 1 00-
3 45-7009 45Couche-Tard 12.15 
P O U R M I Z (G)(DTZ Digrtai] Sam-Dim-Lun 

\1 103:10-5 10 

[ L ' A U T R E P A C T E DU 5 I L E N C I / 1 3 * ; 
\(SDÙS Drgitai) Ven.Mar-Jeu 7 05-9 15 Sont-
)D.m-lun 1 00-3 00-5 00-7 05-9 15 
\Couche-Tord 11:15 
Î L E P O R T E U R D 'EAU (G)[DTSDigrtai] 
Ven.Mor Jeu 7 05 905 Sam Dm-Lun 105-

13 05-5 05-703 9 05 Couche-Tard 1105 
L B t l l O I (13- / [DTS D>gitoi] Tout <oi/oofi 

7 10-9 30 Couihe-Tard 11.50 
R E N C O N T R E A V E C J O B B L A C K (G/ 

\[DTS Digrtai) Ven Mot-Jeu 7 30Som-D*m-
\lun 1 00-4 15-7 :<0 Couche-Tard 11 00 

LANGELIER 6 
l ^ ^ S ^ " 5 1 4 - 1 5 5 - 5 5 5 1 
MAUVAISE.CONDUITE( fô* / (Drsr> 0 r fa ' ; 
Mor-Jou 720-925 Ven-Sam-Dim-Lun 105-
3 10-5 15-7 20-921 Couche lard 11 30 
F R I T E M Al S 0 N (G/ /073 Digital) Mar-Jeu 
7.15 9 ISVenSom-Otm-lun 1:15-3 15-5 15-
7.15-9 15 Couche-Tard 11.15 
C ' E S T A TON T O U R L A U R A C A D I E U X 
(13 • / [DOLBY Slereo SB) Tout let fourt 7.20-
9 25 Couche-lard 11 30 
L ' A U T R E P A C T E DU S I L E N C E (13 • / 
[SDDS Digital) Mar-Jeu 7:15-9 20 Ven-Sam-
Dim-Lun 1003.06 5 10-7.154.20 
Couche-Tard 11:25 
L B M A O I C I E N D'OZ (G)[DOLBYDrgitat] 
Ven-Sam-Dtmlun 1 15-3 15-5.15 
L E I I E 0 B ( l 3 « ; / D r S O Itoi]Mar-Jeu700-
9 30 Ven-Som-Dim-lun 100-3 30-7 00 9 30 
Couche-tard 11M 

R E N C O N T R E A V E C J O E BLACK(G/ /D7S 
Dtgitai) Mar-Jeu 7.30 Ven-Sam-Dim-Lun 100-
4 15-7'.30Couche-tard 11 00 

C'EST A TON T O U R L A U R A C A D I E U X 
(13 • / [DOLBY Srereo] Ven.Mar-Jeu 905 Sam-
Dim-Lun 1 05-5 05-905 
L ' A U T R L PACTE OU S I L E N C E (13 . / / 
Digital] Ven.Mar-Jeu 7:10-9:15 Sam-Dim-Lun 
105005-505-7:10^:15 
JAf iRQi lAPB B i t B R A V E S (13 +}[UTS 
Drgltal] Ven.Mar-Jeu 705 Sam - D-m -l un 3 05-

R E N C O N T R E A V E C J Q E I L A C K f G ; ( D T S 
Digital] Ven.Mor-Jeu 7.30 Sam-Dim-Lun 1 00-
4:15-7 30 

LACORDAIRE 11 
IcoiN & A W P f « r o j u w t » 5 1 4 - 3 1 4 - 3 
B A B E 2: P I O IN T H B C I T Y ( G / / D r s r * 0 / , a , J 
Mar-Jeu 7 10-9.10 Ven-Scm-Dtm-Lun 110-
3:10-510-7:109.10 
V E R Y . B A D T H I N O t (16+) (DTSDtgrtal)Mar-1 
Jou 7 20-9 25 Ven-SamDim-lun 1 05-3:10-
5:15-7.20-9.25 Couche-Tard 11:30 
A B U Q ' B L I F E (O] [DTS Digital) Mar-Jeu / 05-
9 05 Ven-Sam-DIm-Lun 1.050 05-5 05-7.05-
905 
U N B . Y I E D B B E B T J O L B (G) [DTS D»jiiai] 
Mar-Jeu 7 00 9 00 Von-Sam-Dim-Lun 100-
3 00-5 0O-7 0O9 00 
MOME F R I E S (G)(DTS Digital]Mar-Jeu 715-
9.15VenSam-Dlm-Lun 1:15-3.15-5:15-7.15-
9:15Couc^Jort111 15 
B N B M Y OP T H E *TATB(G//DrSf>grfa»/ 
SfM 7 00-7 30-9 45-10 15Ven-SamDim-Lun 
1 00-130-3 45-4 15-7.0O7.3O9 45-10.15 
Couche-Tard 12:15 
l 'LL DE MOME F O R C M R I S T M A » (G/ 
(DTS Digital] Ven-Sam-Dim-Lun 1 20-3 206 20 
I S T I L L K N O W W H A T Y O U DIO L A I T 
M\ifr\fi%r\(1i*)(SDOSDigrrollMar-Jeu7 15-
Ç 20 Ven-Sam-Dtm-lun 10O-3 05-6 10 7:15-
9 20 Couche-Tard 11 25 
M E I T J O B B L A C K (G)[DTS Digital)Mar-Jeu 
7 30 Ven-Som-Dim-iun 100-4 157 30 
Couche-Tard 1100 

TME E I E O B (13 • / [DTS OgWaf/f verydev 
7 20 9 40 Couche-lard 11 66 
TME WATERBOY(G)[DTSDigital)Mar-Jeu 
7 05-9 06 Venjom-Oim-Lun 1 05-3 05-5 05-
7 05-9 05 Couche-Tard 11.05 

O B I 

http://WWW.Cincmas3UZZO.COm
http://lDig.talJVen.Mar-
http://fO0-3.OCW.00-7.00-9.O0
file:///Sam-Dim-lun
file:///CojchoTard
file:///Dm-Lun
file:///Lun1
file:///Couche-Tord
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l a c r i t i q u e e s t f a c i l e . . . 
• * 

T H E A T R E 

m m 

R a y m o n d Bernât chez 

A mateurs de prise de 
parole, rendez-vous 
au Théâtre d'Au­
jourd'hui, du 7 au 
12 décembre, pour 
la 1 3 e édition de la 
Semaine de la dra­

maturgie du Centre d'essai des au­
teurs dramatiques ( CEAD ). 

Ainsi serez-vous les premiers ou 
presque à entendre les textes des 
pièces nouvelles d'Eric Anderson, 
Geneviève Billette, Michel Marc 
Bouchard, René G ingras, Jérôme 
Labbé, Marie-Line Laplante, Ma­
rie-France Marsot, Marthe Mer­
cure, Francis Monty, Dominick Pa-
r e n t e a u - L e b o e u f et Chris t ian 
Rochon de même que cinq textes 
erotiques d'Yvan Bienvenue, Wajdi 
Mouawad, Jean-Pierre Ron farci, 
Martin Thibault et Larry Tremblay, 
regroupés dans un montage. 

Les mises en lecture seront assu­
mées par Paule Baillargeon, Hélène 
Ducharme, Martin Faucher, Ri­
chard Gagnon, Marie Lalonde, De­
nis Lavalou, Claude Poissant et 
Joël Richard. 

J'ai écrit fréquemment, au cours 
des trois dernières années, que les 
séances de lecture du CEAD étaient 
une fabuleuse affaire. Lues par des 
acteurs professionnels, ces oeuvres 
récentes, lorsqu'elles sont bonnes, 
sont aussi fascinantes à entendre 
qu'à regarder. Or, si vous ne devez 
débourser que 2 $ pour une des 
séances de cette 13 e édition, vous 
devrez payer bien plus lorsque les 
mêmes textes seront ultérieurement 
créés sur les scènes théâtrales. Qui 
sait si vous en aurez alors les 
m o y e n s ? Pour participer à ces 
trouvailles culturelles sans fla-fla 
aucun, faites le 514-282-3900. 

Critique mortellement 
inquiet 
• Puisque nous parlons de textes, 
je vous recommande chaleureuse­
ment la lecture du No 2 de L'Or­
gane , publié par le Nouveau Théâ­
tre Expérimental. 

Vendue 3 $ l'unité, cette publica­
tion brochée, format « poche d'ano­
rak », contient des réf lexions 
d'Alexis Martin, Claudine Ray­
mond, Diane Dubeau, François Ar-
chambault, Gary Boudreault, Lor­
raine Pintal, Louise Bombardier, 
Lùk Fleury, Marie Brassard, Pascal 
Contamine et compagnie, relatives 
à l'activité théâtrale. 

Le théâtre commenté par des 
gens qui le vivent, très modeste­
ment pour la plupart d'entre-eux, 
voilà qui est en effet p lus passion­
nant pour le lecteur que le théâtre 
tel que perçu par un « analyste »de 
l'extérieur. L'un de ceux-ci, que 
Claudine Raymond n'a pas nom­
mément exposé à la vindicte popu­
laire, en prend particulièrement 
pour son rhume. Parlant de lui, 
Claudine Raymond écrit : « J'ai re­
gardé dans le cahier des réserva­
tions et j'ai vu le nom d'un critique 
qui a là réputation d'éreinter une 
pièce avant même de l'avoir vue. Je 
l'imagine un soir de pluie, comme 
ce soir, où il part de son for inté­
rieur douillet, la mauvaise foi en 
bandoulière et le désir pré-orgas-
mique de fieller sur quelque chose 
dans sa chronique du lendemain... 
Le lendemain, il fera son beurre sur 
le dos des artistes qui ne font pas 
du théâtre comme lui croit qu'il 
doit se faire. » 

Si c'est votre humble serviteur 
que vous aviez à l'esprit en rédi­
geant ces lignes, Mme Raymond, 
auriez-vous l'obligeance d'établir 
un contact téléphonique pour lui 
( pratique troisième personne ) 
avec le bon Dr Jack Kevorkian ? 

Vingt moins dix égale dix 
• À Montréal, jusqu'au 6 décem­
bre ( prononcez ces mots avec le 
ton qui convient à une chronique 
nécrologique à la radio ), les « 20 
jours du théâtre à risque » battent 
de l'aile à Tangente, Espace Geor-
die. Building Danse et Studio 303. 

Ce festival underground n'est en 
effet plus que l'ombre de ce qu'il 

REPRÉSENTATIONS AVANT J 8hOO M A R D I MERCREDI 5,00$ TOUT! LA JOURNÉE aux 

5 .00 LU H . à V E N . # C 50 S A M . - D I M . C OQ TOUTE LA F .P.S P O I N T E - C L A I R E , V E R S A I L L E S , LAVAL 

$ Sauf jours fériés U<$ et jours fériés %j'$ JOURNÉE ANGRIGN0N cï EPJ CREEHFIELD PARK F.P.8 G R E E H P I E L D P A R K 

HORAIRES DU 29 NOV. au 3 DEC. • INFO-FILM: 866-011I^w.vw.fanrousplayersmovies.com H 

P O I N T E - C I A I R E 
PAM0US PLAYERS 8 185 boul. Hymus 697-8095 

•AMERICAN HISTORY X (16*) 12:50 4:00 
7:00 9:40 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 12:40 
2:40 4:40 7:20 9:25 
•ENEMY OF THE STATE (G) 1:00 1:30 2:00 
3:50 4:20 4:50 6:40 7:10 7:40 9:30 10:00 10:30 
•VERY BAD THINGS (16*) 1:45 4:10 7:30 9:50 
•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12:30 1:10 2:30 
3:10 4:30 5:10 6:30 7:15 8 45 9:15 

m 

P A R I S I E N v * 

430. rue Ste-Catherme O 866-3856 
ENNEMI DE L'ETAT (G) 1:00 4:00 7:10 10:00 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 12:00 12:50 2:10 
3:00 4:30 5:20 7:00 7:40 9:10 9:50 
UN 32 AOUT SUR TERRE (G) 12:40 2:50 5:10 
7:30 9:40 
PAPARAZZI (G) 12:20 3:20 6:30 9:20 
TAXI (G) 12:30 2:30 4:40 7 20 9:30 
RAZMOKET: LE FILM (G) 12:10 2:20 4:20 6:45 
9:00 

GREENFIELD PARK 
FAM0US PLAYERS 8 5000 bod Toscherwu 672-2229 
LE PORTEUR D'EAU (G) 12:50 2:50 4:50 7:10 
9:10 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 12:05 

2:20 
• ENEMY OF THE STATE (G) 12:303:504:46 
7:05 7:30 9:50 10:10 
• UNE VIE DE BESTIOLE (G) 11:50 12:10 
2:102:404:20 4:50 6:50 7:159:00 9:40 
TAXI (G) 10:00 

•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12:00 2:00 4:10 
7:20 9:30 
•RAZMOKET: LE FILM (G) 12:20 2:30 4:30 
7:00 9:20 

P A L A C E 6 

698. ruo Ste-Catherine O. 866-6991 

C E N T R E E A T O N 

705. Ste-Cathenne o (Se étage) 985-5730 
•AMERICAN HISTORY X (16*) 12:40 3:20 6:30 
9:40 
• T H E WATER BOY (G) 12:10 2:10 4:20 7:00 
9 10 
• A BUG'S LIFE (G) 12:00 12:30 1:00 2:15 2:45 
3:15 4:30 5:00 5:30 6:45 7:15 7:45 9:00 9:30 10:00 
• H O M E FRIES (G) 12 20 2:30 4:45 7 30 9:50 

L O E W S - I r ï l © 

S54. rue Ste-Cathenne O 861-7437 
LIVING OUT LOUD (G) 12:20 2:30 4:40 7:20 9:30 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 12:10 
2:10 
•ENEMY OF THE STATE (G) 1:00 4:00 4:30 
7:00 7:30 10:00 10:30 
ANTZ (G) 12:30 2:50 5:10 7:10 9:10 
•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12:00 2:15 4:20 
6:45 9:00 

C E N T R E L A V A L £ L \ * 

1600 boul LeCorbusier 450-688-7776 
• T H E WATER BOY (G) 12:20 4:25 6:55 9:05 
LE PORTEUR D'EAU (G) 12:40 2:40 7:25 9:40 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 12:35 
• A BUG'S LIFE (G) 12:30 2:40 4:50 7:05 9:15 
• E N E M Y OF THE STATE (G) 1:10 2:00 4:00 
4:40 6:45 7:15 9:30 9:55 
•ENNEMI DE L'ETAT (G) 1:30 3:45 4:15 7.00 
7:20 9:45 10:00 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 12:10 12:402:20 
2:50 4:30 5:00 6:50 7:10 9:10 9:20 
• T A X I (G) 12:5510:00 
•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12:15 2:25 4:35 
6:55 9:10 
•RAZMOKET: LE FILM (G) 12:00 12:20 2:10 
2:20 4:25 4:40 6:20 8:10 
• H O M E FRIES (G) 2:55 4:55 7:16 9:25 

A N G R I G N O N 

7077. boul Newman 

. • ii G) 

366-2463 
THE WATER BOY (G) 1:20 3:20 5 16 7:5010:10 
• l ' L L BE HOME FOR CHRISTMAS (G) 1:30 
• A BUG'S LIFE (G) 12:00 1:10 2:10 3:40 4:30 
6:30 7:30 8:50 9:40 
•ENEMY OF THE STATE (G) 12:15 3:10 3:50 
6:40 7:10 9:30 9:50 
ENNEMI DE L'ETAT (G) 12:40 3:35 7:20 10 00 
UNE VIE DE BESTIOLE (G) 12:25 2:35 4:50 7:00 
9:15 
TAXI (G) 10:20 
•RUGRATS: THE MOVIE (G) 12302:454:40 
7:00 9 10 
RAZMOKET: LE FILM (G) 12:50 2:50 4:45 6:40 
6:30 
• H O M E FRIES (G) 12 50 3:15 6:30 7:40 10 05 

TOUS LES FILMS 

TOUS LES JOURS 
•H20:HALLOWEEN 20 YEARS LATER (13*) 
12:20 2:40 4:50 7:00 9:10 
• T H E MASK OF ZORRO (G) 12:10 3:05 6:30 
9:30 
•THERE'S SOMETHING ABOUT MARY (13*) 
12:00 3:20 6:40 9:20 
• S N A K E EYES (G) 12:15 2:30 4:40 7:10 9:40 
•BRIDE OF CHUCKY (16*) 12:30 3:10 7:30 
10:00 
SOLDIER (13*) 12:40 3:00 5:10 7:20 9:50 

ras 
260. ave Dorval 631-8586 

Matinées 
4 " S 

MARDI et 
MERCREDI 
IN IOUÎ n m 

Enfants et 
AgerfO 
4 U I 

THE WATER BOY (G) dim-mor 1:10 3:05 5:10 
7.30 9:25 mer.jeu 7:30 9:25 
A BUG'S LIFE (G) dim-mar 12:50 2:55 4:55 7:10 
9 10 mer Jeu 7:10 9:10 
•ENEMY OF THE STATE (G) dim-mar 1:00 4:00 
7 00 9 45 mer jeu 7:00 9:45 
I STILL KNOW WHAT YOU DID LAST SUMMER 
(13*) dinhwêr 1:30 4:20 7:20 9:35 mer.jcu 7:20 
935 

V E R S A I L L E S 

Place Ver sailîos 353-7880 
LE PORTEUR D'EAU (G) 1:15 3:20 5:30 7:30 
9:40 
•ENEMY OF THE STATE (G) 12:10 3:00 6:50 
9:30 
ENNEMI DE L'ETAT (G) 12:504:00 7:00 9:50 
• U N E VIE DE BESTIOLE (G) 12:00 2:30 5:00 
7:10 9:25 
•FOURMIZ (G) 12:40 
TAXI (G) 2:50 4:50 7:20 9:20 
RAZMOKET: LE FILM (G) 1:00 3:10 5:20 7:15 
9:10 

LES CINE-LUNDIS çS^Hom 

DES AINES POUflitSS ANS (T PLUS 

•S0NDI6ITALC 

fut, avec sa famélique programma­
tion de quatre shows ( une reprise 
montréalaise pour le Geordie, deux 
spectacles de théâtre en mouve­
ment dont It's Easy to Criticize — un 
sujet qu'affectionne Claudine Ray­
mond —, et un dernier sur le bruit 
qui s'est éteint déjà après deux soi­
rées seulement au Studio 303. 

Ne vous reste plus qu'à commu­
niquer avec Tangente, Espace 
Geordie et Building Danse pour 
obtenir une programmation détail­
lée. Voilà qui vous simplifie la vie. 

Distribution des prix 
• Quoi d'autre ? 

Après p lus de 50 ans sur les 
planches, le comédien Gilles Pelle­
tier reçoit le 5 décembre, au Centre 
des Congrès de Québec, le prix... 
Denise-Pelletier ( touchant n'est-ce 
pas ? ) des arts d'interprétation, au 
Gala des Prix du Québec 1998. 

Puis, deux textes sont primés 
dans la catégorie fiction radiopho-
nique, aux Grands Prix Société Ra­
dio-Canada 1998, soit Exil, no exil, 
de François Godin ainsi que Elle 
vaut combien la vie?, d e Denis 
Blouin. 

Les fictions gagnantes seront dif­
fusées à la Chaîne culturelle de Ra­
dio-Canada en février 1999. 

Après plus de 50 ans sur les planches, Gilles Pelletier recevra le 
S décembre le Prix du Québec des arts d'interprétation auquel on 
a donné le nom de sa soeur décédée, la comédienne Denise 
Pelletier. 

i . ' . G U I D E H O g A I R E 

I C I N E P L E X O D E O N 
F V t i - N ^ i iSo cJo L>*lk=fci est i M f o m x a ï i o o 

E P ' ( 5 1 4 ) 8 4 9 - ™ ^ ^ 

L U N D I A U V E N D R E D I M A T I N E E S À 5 QO$ S A M . D I M . ET JOURS FÉRIÉS M A T I N É E S À 
tOUrtS HtJ'RUlNTATIONl AVANT IBHOO PANi CtHJAINi CINÉMAS 6 

5 0 
1 

Veuillez prendre note que le guide horaire est sujet à changements s a n s préavis. 

Q U A R T I E R L A T I N 
(17 SALLES DE CINÉMAS) 

350 rue Émety, coin St-Oenb mWM-111 

A C X l S G R A T U I T I N T O U T T E M P S ' 
_ é l e c t r o n i q u e s 

rôfo ( p i z z e r i a ) 

SÈGES DISPOSÉS Es GRADISS 
(SlGHTUSU SllATlKLÏ') 

*ZT 2 © & 

Q U A R T I E R L A T I N 350rueÉmery.coinSt-Denis 849-FILU- 77 7 " ^ / k c * 
DlNER DE CONS (LE) (v.o. française)(Q) 
12:05 - 2:10 - 4:25 - 6:55 - 9:25 / Coucho-tard: Von. et Sam.: 11:40 
C T À TON TOUR LAUFIA CADIEUX (v.o. français*) (13 ans) 
12:25 - 2:05 - 4:55 - 7:20 - 9:35 / Co<jcho-*»rd : Ven. et Sam.: 11:15 
BIENVENUE À PLEASAMTVILL» (v. françaiac) (G) • 

MAUVAISE CONDUITE (v. française) ( 1 6 ans) • 
12:10 - 2:35 - 5:00 - 7:35 • fr.55 / Couche-tard: Ven. et Sam.: 12r05 

3:45 - 6:50 - 9-.30 
SÏEQE (LE) (y. française) (13 ans) • / -
12:45 - 3:35 - 7:05 - Ô:30 - 9:55 

SUR 2 ÉCRANS 

2 SECONDES (vx>. française) (O) / 3:55 - 6:45 

POSITION DE L'ESCARQOT (LAI (v.o. français*) (13 ans ) 
1 2 : 0 0 - 2 : 1 5 - 4 : 3 5 - 7 : 1 0 - 9 : 3 5  
L'AUTRE PACTE DU SILENCE (v. français*) (13 ans) • À L'AFFICHE SUR 2 
ECRANS / 1 2 : 0 5 - 1 : 3 0 - 2 : 2 0 - 4:05 - 4:50 - 6:35 - 7:25 - 0:15 - 9:50 / Exc. le 3 déc . : 
12:05 -1.30 - 2:20 - 4:05 - 4:50 - 7:25 - 9:15 - 8:50 / Couche-tard: Von, et S a m : 11:30 
AU-DELÀ DE NOS RJÉVES (v. francatso) (G) • / 1:10 - 4:00 • 6Ï4Q - 9:25 

CROISADE DES BRAVES (LA) (v. française) (G) • / 1 2 5 - 0:20 
P EN C Q KTR E AV EÇ_ J Q £ BLACK (v. t j yÇj fc l ) (gjg ^ ^ 
À L'AFFICHE SUR 2 ECRANS / 12.-00 
Couchotard: Ven. et Sam.: 11:00 

1:00 

FRITES MAISON (v. française) (O) • 
1 2 3 0 - 2 : 4 0 » 6 : 1 5 - 7 * 0 - 1 0 3 0 7 C o u c h a tawl Van. at S a m : 1fc00 
E J C . le 2 déc.: 12:30-2:40-5:15 

GENERATION X-TRÈI4E (v. française) (16 ans) VT12:20 - 3:30 - 7:00 - 9:45 
S E R L A L L O V E R (v.o. française) (13 «ne) • 
12:15 • 2:30 - 4 : 4 5 - 7 ^ - 9 : 4 0 / C o u c h e - ^ Van, et Sanv: 1130 
FOURi l lZ (v. française) (G) • / 1 : 1 5 - 3:15 - 5:10 - 7:15 
E x c 30 Nov^ 3:15 • S:10 - 7:15  
ÉLLZA3ETM (v. française) (13 a m ) • 
1 2 : 3 5 - 3 : 2 0 - 6 : 1 0 - 9 : 1 0 

D U 2 7 N O V E M B R E A U 3 D E C E M B R E 1 9 9 8 

CENÏRE-Villi OUEST I CHRMILU OUEST RIVE J RIVE SUD m 1 R?ï2N0RP j 

FAUBOURG PV ? '© «S 
1616 eotil, ne Sle-Colbtrint • 819-FUA'-W 

UF1IS HMHWUL ko. sousttas 
sngUU) (G) • 71 :10 -3 :48 . 6 * 0 - 9 3 0 
•ABEi PIO M THE CITY (VA anglais») 

1.-00-1-05 • 5 : 1 0 - 7 : 1 5 - « D 

CENTRE-VILLE PV $ © $ BR0SSARD* PV 3 & X IB0UCHERVILLE SUITE I LAVAL (Galeries)' PV " ^ 
ïOOI.URiufjitt.MtlroMiGil-MWM?/ MdOc^-2ISO,lc?.-ïMe-W9[[lM-Nr • 1154S, bovLle(orbvtitr• l\9-fIIM-151 

IfSITJOtILACKtttO. 
1:20-4:45-8:45 

(G)/130-4:13-7:00.9:40 
Ëic 3 0*CJ 130-4:10-8:40 

CAVENDISH (Mail) ? ^ , 6 . 
(:.e'ri:sK (cin KUdsre• 349-f",ï, 172 PV 
CCLEBWTY ( V A andatse) (13 ara) 
Vaaau VAH 120-4:f0-70Ô-9i5 

|llsf.a1Jeuj7.-00-9-2S  
R£D VKXJN (THE) ( V A souHâres andas) 

I (G) / Vaa iu Mac 1:10 • 4M • fcSO - t:4S 
iNt fUjtti 650-9:45  
A BUaS UFE (v.o. anglaise) (0) • 
V k B J t o : 12:40-105-5:10-720-630 

l ia* al Jeu.- 730-930  
DtSHttES(vuxsnQlaat)(Q) 

Vor, au UM: 12^0-3^5:15.745-9:40 
lyata!Jeu:72S-9-.40  

HXT JOE BLACK ( V A sortais*] ( Q ) 
| ^ n s u a l a t : 1 3 0 - 5 3 0 . | 3o 
UstalJsaifcOO  
RUORATS THE MOVal («A angaisi) (0) / 

|Wa»ultac12JÛ.2J0.430-630-é:45 
|ya te ; Jex :630- t45  
I STILL KNOW WHCT TOO DfD LAST 

UMMER ( V A angtsiu) (13 ans) 
I730-9J0  
I AMTZ (vo angWsd) (G) 
l Ven.au liât: 1^0-3:10-530 
BASE: HQ M THE CfTY (WX awfca») 

I V ÎC lu Un.: 1230-2:45-Si»-7:15-935 
Mat et Jeu: 7:15-93S 

COMPLEXE DESJARDINS >̂ 
«8îîoiiel-S49-nLM-l?J PV P 

L'ÉCOLE DE LA CHAIR ( V A (rinçais*) 
12*0-4:40-730-935  
VIE EST BELLE (LA) 
(KO. sousitrat frincas) (Q) 

Il 30-43)-7:00-930 
LE BAKDfT ( V A souHitrei francsS) 

l(13am)/1:40-4:10.fcS0.t3O 

eu» 

ADMtSSJON 

• B M B B ta BÉil (tsapë S X « a i 
« aAifilgi S odélatea Quaoyà 17 N B ) VU» 
• mÊkém BA • m. tmà 1 WMk m 
• a r i a t a a a u a m i i ^ M r a ï a a l isaum 
• tari e( wrtrtd a c ^ c 

« S T JOE BLACK (VA ir.gumj) (G^ 
Sanv, Dvn, Lua e! I 
J S B J M K B U B J U M O 

1i50' 

Sam, Dâra, Lurt, 
Van.atJau:4:1S 

SERIAI. LOVER ( V A français») (13 ans) 
Sarn,Dim,Lun.e4ltarj1:40-335-530-
735-9:4S /V»^yet et Jeu: 735-9:48 
DlNER DE CORS (LE) ( V A . S B (Q) 
S4m,Dirn,LuartUa/-130-330-53S. 
7:40-9:40/Va% lest ai Jeu.: 7:40-9:40 

RXJRMtZ (v. française) (G) • 
Ven. au Din,Uar.rt Met.: 12:45 - 2:45 - 450 
Lenj: 1030 -12:45 -2:45-4^0  
CTÀ TON TOUR L6URA C ADIEUX 
N A française) (13 ans) / 7.-Q0  
SBtQE (LE) û français») (13 ans)/930 

)/7:10-9*S 
JEANNE ET LE QARCOM FORME)ABLE 
( v A f r a n ç a j a ) ( 1 3 a n a ) 
Sara, O-.ra, Lua, Uar. t< Merj 1:45 -3S5-
7.05 - 9:35 /Ven. ot 3:55 - 7.05-9:35 

CTÀ TOH TOUR LAURA C ADIEUX 
( V A française) (13 sas) 
Sam, Dim, Lua et B B C W O • WS - R M • 
735-935/VexlA»tetJea:735-93S 
OEKERAT10M XTRIME 
(v.frinçai»e)(16ini) 

Sam, Wrn7Lua et M B » 1 » • 403 • 703 • 
935 Vsa.ller.a1 Jsa:7fl)«fc2S 
VTOLOM R O U G E (LE) 
( V A sous-titres Irsnçali) (0) 
Sam, Dim, Un. et MBU1 ^5 - 330 • 450 • 
930 Wls»r.etJea:fcSO-930 
ELiZAIETH (v.o. «nglaise) (13 ir.») 
Stm, DrvUn.»tliarj 1:15 -4.00-6:45• 
930 Vso, Hit al Jeu: M • 920 

( V A française) (13 ans) 
130-4:30-7:10-9:40 

CÔTE-DES-NEIGES & 
6700, (cleifcs-Nwg<s-8«-Fll« -\U PV 

11 STILL KNOW WHAT YOU DE) LAST 
UMMER ( V A sngtoiat) (13 ans) 

Sam au Uw.: 3:40-6:46-900 
Ven. et Jex: 4:40-9^)0  
rU. BE HOUE FOR CHR1STUAS 

I f a j B É J Ë l a g i S â g H E L H I 
ME ET JÔ~E BLACK t>A andaiat) (G) • 

I Sam su Use 1 2 3 0 - 4 « . 7M 
l Van, et Jeu--7:45  

«ÛE (THE) ( V A snejejee) (H ans) •/t-.so 
I AA4EWCAN WSTORT-X ( V A ancSaa) 
(llin»)WSamaulÉSt:1:10-330.7.-o6 

|VmolJea:7ao 
WATERBOY (VA snejSle») (0) • 
Sam au Uer.: 100-3.05 - 5:10 -730-930 

! Ven. et Jeu.: 730 930 

l(v.fraVtçaaM)(16eni) 
Sam., Dim, Lua, Mar. et lest: 13a • 350 • 
tSS - 9 3 5 / Ven. et JOUJ 3:50 -6:55 -935 

CEUX QUI af AJMENT PRENDRONT LE 
TRAM ( V A français») (Il ans) 
Sam, Dim, Lua, Uer.et Use 1:40-4:10. 
6:40 - 930/Ven. et Jeu.: 4:10-6:40-930 
WHAT DREAMS MAY COME ( V A a r ^ a a ^ 
(GJ/Stm, Dim, Lua, Itat et HBU 150^430 
-1^-9:10/Ven. M Jea: 430-6:50-9:10 

VELVET QOLDfcBHE ( V A an^aiss) (13 ana) 
S*m,Dim,Lua,Ua/.etU<>t:l:55-43S. 
6:46-9:15/Van, al J»UJ 433-6*6-6:16 
Fl£ASAKTVfU£ ( V A ano*a.»s) (G) 
Sam, Dim, Lua, Mar. M Mec 130 - 446 • 
s3S-9dM/Veae tJ»u j4^4- i36-9^0 
HAP9P/.ESS (v.o. angtaise) 
Stra, Dim, Lua, Mar. et Mat: 2:10 • 630 • 
ra/Vead Jouxtas  
THERTS SOMETK040 ABOUT MARY 
( V A enfla» i) (13 en») 
Ssm,Dia ,Lua ,Mste tMec236-430-
7M - 930 / Vaa et JBU 430 - 7 « - 630 

OUEST DE l'ÎLE | 
POINTE-CLAIRE' PV^.r & |p

ST-?R

p

UN0, ̂  f . ^ S 
636!, TronHonoienne .849-fUM-IJl lPrM

 d » P ' o m e n f l d e i Sl-Brwo- S49-HI»-J4J 
ENNEMI DE L'ETAT (v. frsnçaiea) (G) • 
Ven. au Uerj 1230-330-6:40-930 
Jeu: 6:40-930  
VIE DE BESTIOLE (UNE) fv. française) (G) 
• /Vwu Sam, Dim, M M et Mec 1235 - 2:35 • 
4i0-7.05-9.10/Lu/ulCWO-AJO-7.05 • 
9:10 /Jeu.: 7.05-9:10 

OEKERATK)N X-TREME (v. française) 
(16ana)/Ven eu Mec 1:15 • 4 . 0 0 - 7 . 0 5 - 6 : 4 5 
Jeu.: 7.-05-9:45  

DTaÎER DE COHS (LE) ( V A française) (G) 
Van. au Dira, Mat M Mec 1245 • 330-5:15 -
735-9:50/Lunj 1035 -12.55- 330 -5:15 -
735. fc50/J»c73S-930 

CHATEAUGUAY ENCORE' 
180, Boul. D'Anjov, CnQteovgooy • 699-3579 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v. française) (13 en») 
Sam, Dtmot Lun: 1230-100-5:15-730• 
930/Ven, Mar. eu Jeo: 730-930 

ISTHJ. KMOW WHAT YOU DE) LAST 
SUA6ER (v.o. anglaise) (13 aw) 
Sam eu Mer.: 1.20 - 3:50 - 6:50 - 9:10 
Vea et Jau: 6:50-9:10  
S B (LE) (v. française) (13 ans) 
Sam au Mec 330 - 7:10 • 9:40 
Vea et Jau: 7:10-9:40 
WÊmBÊM DXJZ (LE) ( E B H H E M (G) 
Sam, Dim, BBS et Mec 1 3 0 
Lurc 1 0 3 0 - 1 : 1 0 

FRJTZS MAiSOM (v française) (G) 
Sam, Dim, Uar. et Mec 1 i < 0 • 2 3 5 • 6 4 6 • 
7:20 -9-.£0/LLTC 10:15 - 1 2 : 4 0 - 2 3 5 - 5 ^ 5 • 
7 3 0 • 9.50 / Ven. et Jeu.: 7 3 0 • 9 3 0 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE (v. fançabe) 
(13 ans) / Sam su Mec 12:45 • 3-00 • 5:15-
7 3 0 • 9 5 5 / Ven. et Jeo: 7 3 0 • 9 3 5 

VIOLON ROUGE (LE) 
( V A sous-»es français) (G) 
Sam auUcr: 12:50-3:40-6:40-930 
Vea. et Jeo: 6 : 4 0 - 9 3 0  

(v. française) (G) 
Sam, Dim et Lua: 1:00 - 3:10 - 5 3 5 • 735 • 
9 * 5 / Vea, Mat au Jau: 7 3 5 - 9 . 4 5 

lONGUEUIL* (Place) S ^ & © 
B2$. SMwcsl 0. leâ «ts - S49'flLM-l4? PV 
L'AUTRE PACTE DU SAEMCS (v. 
(13ava)^/Ssm,DametLua:t 
h10 - 730 - 6301 Vaa, Mit au Jau: 730 
630 

730-

VIS DE BESTIOLES (UNE) (v. 
(G) • / S a m , Dm et Lua: 1230 • 230 -
MO 935/Vea,Uar.auJeo:7:10-935 

mm 

AMERICAN H1STORYX 
( V A anglaise) (16 ans) 
Sam a jMcr.:1.05-4.00-730-935 
Vaa et Jeu: 7 0 0 - 9 3 5 

LtTAT (v. française) (G) 
Sam, Dm M Lua: 1:10-4.-00-630-935 
Vaa Mat au Jauj 6 3 0 - 9 3 5 
RENCONTRE AVEC JOE BLACK 

Êfrançaise)(G)/Sam,DmetLua:430' 
0/VeaMateuJeu77«) 

I (y. française) (G) 
Sam, Dm, Uar. et Mec 1 : 0 0 - 3 ^ 0 - 5 : 1 0 
Lua .1000 - ISO-3:10-5:10  

CTÀ TOH TOUR LAURA CACiEUX 
( S A françatsc) (13 ans) / 7 3 5 - 9:45 

REMCOXTRE AVEC JOE BLACK 
(«. française) (G) / Sam, Dva et Lua: 
43O-lO0/ven^MeteuJau:li» 

: (v française) (G) 
Sam, Dim et Luru 12:40-2:40 

BAIEt FK) IN THE CITY ( V A anglaise) • 
Sara, Dm. Uar. et Mec 1230 - 2:40 - S.O0 • 
7:15 • 935/Lua: 10:10 • 1230 • 2:40 • 5*0 • 
7:15 • 935 / Vea ot Jeu.: 7:15 - 935 

FOURMiZ (v. française) (G) 
S»n%DmMLua:230-4fl0  
S£QE [LE) (v francise) (13 am) / 630 • 930 

.LAVAL (Carrefour)' PV S 
DELS0N* (Plazo) PY^ « 6> 12330. DO.L Le Crrefoe.-S49-FIIM-I5? 
900. IL Cearges-Gsçr*. Otlson • î49-f IUV.- f 45 

(LES) (K française) (G) 
Sam, Dm et Lua: 1:10 • 3:1Ô̂ I00 • 7:10 • 
m1 Ven, Mat au Jau: 7:10 • 9M 

RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
Sam, Dm M Lua: 435 • 

M O 
(v française) (G) • / Sam 
to/vWfoasiJwc 

(v. français») (G) • 
Sam, Dm M Luru 1 2 3 0 - 2 3 0 

RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
(v. française)(G)/Sam au Mec 12:40-4.15' 
7:45/Vea et Jeo: 7:45 
DlNER DE CONS (LE) ( V A française) (G) 
Sam au Mer.: 1 3 0 • 3 « • 5:10 -735-935 
Vea et Jeo: 7 3 5 - 9 3 5 

D E L L iATM I j j j a g K G ^ 
Sam, Dm et Lua: 1 3 0 -
Vea, Mar. au J e x 6 3 0 - 9.40 

D l N E R D E C O N S ( L E ) 
fcA français») (G) • 
Vea Ssm, Dim Lua et Mac 1:40-430-1:40 

VIE DE t tSTKAI (UNE) (v. frsncs*»») (G) 
Sam, Dim et Lua: 14500:10• 5:15035-
934/V»aMst»uJea:73S-93S 

VERT BAD TM1NOS ( V A . snoMMe) (18 ans) 
Sam au Mec 1:40 - 4fl) - 7:10 - 935 
Vaa et Jetc 7:10-935  
GENERATION X-TREME (v. français») 
(16 ans) / Sa m au Ucc 130 - 4:10 • 7.00 • 9:40 
Vea et Jeo: 7.00-9:40 

, ERY IADTH1MQJ (to. ancSeiM) (16 am) 
Sam.au Mec 12:45 • 3:10 • 6 3 9 O 3 0 • M 

|VeaetJeuj730-930 
ENEMY OF THE STATE ( V A ancNlse) (G) 
• SsmsuUec 1240-330-630-MO 

iVea M Jeu:430-930  
KÎKOA1ASTER (VA enoWae) fil am) 
Sam au Uer̂  12:50-2:50-100-7:10-910 
Vea et Jau.: 7:10-9:10 

EGYPTIEN PV^ . r © 6 v 

14SS. rat Peel - 849-F11M-I75 

EUZABETH ( « A andeis») (13 ans) • 
130-4:10 •630-934 

ICELEBRITY (va anatois») (15 ans) 
I2O0-430-7O5-935 

Lua M Mac 1)49-430 
-9K>0/Metet JeujE40-9^0 
CELEBRITY 
(vAsnga»ise)(13en») 
Vea, Sam, Dm, Lua a Mac 130 - 4:40 -
7:10-930/Met M Jetc 7:10-630  
RED V IOUN (THE) 
( V A sousitrss anglais) (G) • 
Vea, Sam, Dm, Lua et Mac 130-4:10 • 
7 ^ - 9 ^ / M e t et Jeu--7X0-9:40 
M E E t JOE BLACK 
(vÂangfssM)(0)l/ 
Vea, Sam, Dirn, Lua M Siacl O0-430-
tOO/Mer.etJeicfcOO  
RINQMÀSTEJR 
(vAar .q»a isa ) (16ana)a / 

Vaa, Sara, Dira, Lua al Mat: T2J0 - 3=00-
£.00 -730-935 / Met et Jeu: 730 • 935 
S t E Q E ( T H E ) ( V A angaNe)(M am) 
1/ Vaa, Sera Dm, Lua et Mac 1:10 • *M • 
630 • 630 / Mat et Jeu: 640 - 639 

D0RI0IT (Mon) PV ? 9 k 
i-l II. Hawcoi Oîiiee-Vcuifjri 0497UM-IJ2 

7 3 0 • 

aUUVAOE CONDUIT1 fv. françea») 
(16 ara)•/Vea au Ua.: 12:15-2:45-5.00. 
730-930/Jeo: 730-930 

Sfrsnçaîl̂ l̂ 10 ̂  B L * a l 

Vea eu Merj 12^0-4:15-730/Jetc 730 
MEET JOE BLACK fva anghiss) (0) • 
V s a a u M e c 4 3 5 » W J s s c 6 * 0 
RNJRMB (v françaisa) (G) • 
Vaa su Dm, Mat M Mec 1230 • 
Luru 10:10-1230-230 

(v. française) (G) 
Sera, Dm M Lua: 1:10 • 330 • 635 • 7-.40 • 
9:45 / Van, Met su Jeo: 7-̂ 0 945  
L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
t> BBÎBJMB) (13 ans) / Sam, Dm M Lua: 130 
-3:45.V30-930/Vao,MxauJea:730. 
930 
RA21eOKaTS (LES) (v. française) (G) • 
Sam, DtfaotLjrclOO- 3.00-110-7:10 • 
6:10/ Vaa, Mat eu Jeo: 7:10 - 9:10 

SIEGE (THE) ( V A anglaise) (13 ans) 

SERLAL LOVER ( V A français») (13 ara) 
Sam eu Msc 1 0 5 - 3 : 1 0 - 5 . 0 5 

PORTEUR D'EAU (LE) (v. française) (G) 
Sam, Dm et Uav 12.40 -2:45-430- 435 • 

MEET JOE BLACK (v.o. angiiiso) (G) 
Sara au Msc 1230 • 430 • fcOO 
Vea et Jeu: 6̂ 00 

EST DE MONTRÉAL! 

GENERATION X-TREME (v. frança^eâT 
(16 ans)/Vea au Dm, Mar. et Mec 1:10 • 
- 7.O0 - 9.40 /Lurc 3:45 - 7 « -9.40 
Jeu-- 700 - 9.40 

* 4 5 

CTA TON TOUR LAURA CAOEOJX 

Vea w K ^ L r . et Mec 1« l -306 • 5:10 • 
7:15-9.20/ Lua: 10.15-*03- 5:10-7:15• 
630/JauL: 7:15-930 

H (v. trançaloa) (O) 
Sara, Dm M Lua: 1:10-110- 5:10 • 
9307v»aMet»uJeu--730-930 
VBI DE BESTKX1 (UNE) fv. frinçeaa») (G) 
Sam, Dm et Lurc 1230 • 330 • 5X0 - 7:10 -
630/Vea, Mat auJem 7:10-630  
laAUVAISI CO«*>Um (v trircaMe) 
(16 ara)/Sam, Dm et Lua: 1230-2^5 • E30 
• 730 • 9:45/Vea, Uar. au Jau: 730-9:45 
RENCONTRE AVEC JOE BLACK 

!•/Sara, Dm et Lua: 1:03-
,MstwJ»it:6O0  

L'AUTR E PA CTE DU SBJMCI (S S B 

L'AUTRE PACTE DU : 
(v.françaiM)(13ana)*' 
Vea su D m LU. et Mac 12:46- 330-5:11. 
730-9.45/Lua: 10:05- 12:45-3-30-5:15. 
730-9.45/Jetc635.936 
TAXI (va francs**) (G) 
Vaa, Sam, Dm, Mat M Mec 1236.6*0 -
530 • 7:25 - 935 /Lua: 1030 -1236 - 3:10-
630- 735 - 935/Jeuj 735-9.35 

(v. française) (G). 
430• 1^00/Vea, I 

PORTEUR D'EAU (LE) (v frarv ĉs») (G) • 
Vaa B U Dm, Mat et Mec 1236 • £40 - M i • 
6:50-900/Lua: 1035-12:35-2:40-4:46-
630-930/Jetc630*603 

8^ 3 ans)/Sera, Dm et Lua: 130-
Mar. au J e u j 9:50 

VBRTEAOTH4NQS 
1230-3.00-5:15-7 

(MESS) 

ATWATER PV V © 
Flote Ateiii-N.iicn - S49-FILM;?6 

JOE BLACK (VA aoûtats») (G)/S: 15 
RAZMOKETS (LES) (v. française) (Gj • 
Sam. Dun et Lua: 12:40 - 2:40 - 4:40-6:40. 
6^0 / Ven, Mat eu Jeu,- 6:40 - MB 

(v française) (G) • 
VmsurJm,Mar.MMec(230-2ll-l 
7:10 • 935 / Luru 1030 • 1230 • 235 • 536 -
7:10 • 9.25 / Jeu: 7:10 • 

130-110-5:15 
I STRA, KNOW WHAT YOU D4D LAST 
tLtttMER (VA anglais») (1J ans) JL 

! 1.20-130-7.30-930  

DE L'ETAT (v trsnçeJs») fO) 
Sam, Dm M Lua: 130- AlOOcSO• I 
Vaa, Mat au Jatc 630-636 
PORTEUR D'EAU (LE) (v frança*e) (G) 
Sam, Dm et Lua: l53 • 430 -730 • 930 
Vea, Uat.au Jau-7.00-930 

BOUCHERVILLE PV 
Avi. 20. sortie Boul. Mer taon - 859 FILM- \U 

VIE 31 BESTIOLE (UNE) (v frsnçais»MG) 

'm 
Vea su Dm, Uar. et Mec 12:35 -255 -535 
730-9:15/Lua: 1030-12O0 
730• 936 /Jsa : 730-936 

ISON (v. française) (Q 
Ven. au Dm, Uat et Mor-12 50-305-
735-9:40/Lua: 1005-12:50-336-530. 
735-9.40/Jeu.: 7:25-9.40 

LE C A D E A U I D É A L DE CINEPLEX O D É O N 
P O U R L E T E M P S D E S F E T U S ! 

n i 5 r O N I B l . I , S E N c o u r u A t s D E 3 S C T I 0 9 . 

C O M B O D I V E R T I S S E M E N T ' 4 

aNOSANT BSUTT OADMrvUON d GOUTO* WXl» LOMTrOtH ne miAKtXVV 
E > I * » B - « I V J 1 B V I B X V T O U S B B ? » 

C . I I K H I T S t > E « r . i i s j r P L E . X o r > i o M 

ENMEMI D E L'ÉTAT (v. françaUe)(G) • 
Vea au Mec 1:10 -150 - 6:45 - 9:30 
Jeu: 646-630 
lUNCONTW AVfJC J O I BLACK 

Q|s/ 
2:30 - 4:20-8 00/Jea: 830 

(v. française) (G) • 
Vea eu Mec 123 
POfrTEUK D'EAU (LE) (v. frarça»*) (G) 
Ven. M Dam. Mat et Mec 130 - 430 • 730 • 

130-430-730' 935/Lua: 10.10 
730-635 

L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
I M M 
636 

(v. française) (13 ans) / Vea au Mec 1:40 • 
4.40-7-40-936/Jeu: 7:40-

- LE CROUPI MÂTHER5 -
ST-EUSTACHE* PV 
ot i.«r.t • 472-6666 

Sam, Dim, Lua .640 
7:15 - 630 /Vea, Mar. e t J a c 7:15 -630 

SJEQE (LE) (v. française) (13 ans) 
Sam, Dira, Lua et Mac 235 • 43S • 7:10 • 
935/ Vea, Mer. M Jeu,: 7:10 - 936 
TAXI ( V A In 
Sam, Dm, L u a * Mec 105-136-536-
7:15-930 /Vea, Mer, et Jetc 7:15 - 630 
RA2JJOKETS (LES) (v. française) (G) • 
Sam, Dm, Lua et Mac 1.30 • 235 • 530 -
433-930/VeaM»t et J»UJ 436 .930 
L'AUTRE PACTE DU SILENCE 
(v française) (13 ans)*' 
Sam, Dm, Lun. et Mac: 1230- 2:40 -4:50 
•734-9:16/Vea,Mer.etJeuj736-9:H 

(VA»nMessel(0)/ 
Sam, Dam, Lua et Mac 3:15 • 8:45 
VeaMetetJeu--fc45 
C T T T O N TOUR L A U R A CADIEUX 
( V A frsnceîea) 113 ans)/Sam, Dm, Lua 
MeuwJlTl0-5:45/Vaa,MstMJeu:6:46 

A U D C L X D E NOS REVES (v. française) 
(G)/7:10-930  

Sam, Dim, 
f>frsaalee)tG}^ 
.Lun. et Mat: 1.05- 330-436 

PORTEUR D'EAU (LE) (v. frarcais») (G) 
Sam, Dm, Lua et Mac 130 • 330 • 538 • 
730• 636/ Vea Mat et Jeo: 730-935 
AEWCOWTRI AVEC JOE BLACK 
(». française) (Q / /Sa ra , Dm, Lua et 
Mec 130 - 430 • fcOO / Vea, Mat M Jeu: 
630 
GENERATION X 
(v française) (16 an») • 
Sam, Dm, Lua M Mac 230 -430 -7.30 
- 630/Vea, Met M Jesc 7:00-630 
VK M BSST10U (UtJE) 
(v. français») (G) • / Sam/Dm, Lua M 
Mac 1230 • 238 • 4:46 • 736 - 6:16 
Vea, Uar. et Jeu: 735-910  
ENNEMI DE L'ETAT (v. français») (G) • 
Sam, Dm, Lun. et Mac 13d- 4:14 • 730 
• 9.45 / Vea, Mer. et Jw*.: 7.30 • 9.45 

DAUPHIN . © 
2396 e$l. rs»c leesbiee-72I-6C60 

DlNER DE CONS (LE) ( V A française) (G) 
Sam et Dm: 2 3 0 • 4 3 0 • 7 3 0 • 9 3 0 
Lua: 4 3 0 - 7 3 0 - 9 3 0 
Vea, Mar. eu J » U J 7 3 0 - 9 3 0  
C T À TON T O U R L A U R A C A D I E U X 
( V A . français») (13 ana) / 7 3 0 - 9 3 0 
FOUf%A4l2 iv. française) (G) 
Sam, Dm et Lua: i .00 • 330 • 530 

MONTRÉAL SUD| 

L A S A L L E (PLACE) PV " © 

ktjt M. (tapies «I lasse Pswtr • 54 Ws> i ' I 
CTÀ TON TOUR LAURA CADIEUX 
( V A française) (13 ans) / Sam au Mer,: 1 3 5 -
3 3 5 • 6 3 5 • 9:10 / Vea et Jeu: 6:55 • 9:10 

MAISON (v. française) (G) 
Sam au Mec 1235 - 2 4 5 • 4 3 5 - 7:15 • 635 
Vea et Jeu.: 7 : 1 5 - 9 3 5 

L'AUTRE PACTE DU StLEMCS aençeis»)(13 ans)/Sam su Mec 135 • 
• 6:45 • 9 0 0 / Vea et Jeu.: 6:45 • 930 

P O R T E U R D ' E A U ( L E ) 
(u française) (G) / Sam au Mec 1235 • 3:10 • 
5:15-730-935 /Ven . et Jeu: 7 3 0 - 9 3 5 

RENCONTRE AVEC JOE BLACK 
(v française) (G) / Sam su Mec 1230 • 435 • 
430/Vea et Jeo: 800 
MEET JOE BLACK ( V A enaSnac) (G) 
Sam eu Mec 12:40 • «30 • 735 
Vea et Jeu: 735 
I STILL ONOW WHAT YOU MO LAST 
SUMMER ( V A anglaise! (13 ana) 
Sam au Mec 130 • 3:40 • 6 3 0 • 9 3 5 
Vea et J a c 6 : 5 0 - 9 3 5 

awERJCAH HtSTORY-X ( V A anoaiea) 
(16 ans)/Sam eu Mec 1:15• 4 3 0 - 7 3 Ô • 6:40 
Vea et J au 7 3 0 - 9:40 

GENERATION X-TREME {* françaese) 
(16 eot) / Sam au Mec 1:10 • 3 3 0 • 7.10 • 9.45 
Vea et 7:10-9.45 

SSAUVàiSE COKOUm (v. f r a n c * M l 
(16 ens) / Sam eu Mec 12:45 • 3 0 5 - 5 3 0 
7 3 5 • 9 5 0 / Vea et Jctc 7 3 5 • 9 3 0 

MtETSlLESKv. françaisa) (G) • 
Vea eu Dm, Mat et Mec 130-330 -6:00 • 
7:10-9.10/Lua: 1015 • 130- 3.00- 5.30 • 
7:10 - 9.10 /Jeu.: 7:1 D- 9:10 

S U I T E . . . 

m •UNe» 

|P , m} . P C 

Losu 

UNeOUBUK • FSAiaOURO 

. oojurrsDt umat 

BAAfc PW IN TME C m ( V A ançaase) • 
Sam au Mec 1230 • 240 • 430 • 735 • 915 
Vea et Jex: 736-Sr15 

LOVER ( V A française) (13 ans) 
Sam su Mer: 5 3 5 • 9:30 / Ven. et Jeu.: 9 M 

(v.frsnçsae)(G) 
Sam su Me», 1 0 0 - 3 1 5  

DSNER DS CONS (LE) (va française) (G) 
1 M 77067R3-O 

270*181 -O P V 
PRE-VINTE 
ACHAT Df BILLETS 
3 JOURS A C AVANCE! S O N D I G I T A L -

RÉSERVATION DE SALLES POUR GROUPES 
TÉLÉPHONEZ À CINÉ-INTERGROUPE (514> 697-4426 

«e» 

http://Vsa.ller.a1
http://Uar.au
http://Uat.au
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Lara Fabian. chanteuse de l'année en France 
LOUIS-BERNARD ROBITAILLE 
collaboration spéciale, PARIS 

Lara Fabian peut ne pas être gentille. Samedi soir, à Paris, 
sur la scène d'un Palais des Sports plein à ras bord ( pas 
l'ombre d'un strapontin pour les membres de son équipe 
ou les amis dans cette salle de 4300 places ) , un humoriste 
d'un genre assez particulier s'était manifesté bruyamment 
à deux reprises, profitant d'un moment de silence dans 
deux chansons pour hurler dans l'obscurité. Une fraction 
de seconde de flottement chez la chanteuse, qui traîne par 
ailleurs une forte grippe et 39 degrés de fièvre. 

Fin du spectacle, dernier rappel. 
Lara Fabian sort de scène et fonce 
dans les coulisses, le poing serré et 
l'air mauvais : « Si je le trouvais, 
celui-là, je lui mettrais mon poing 
sur la gueule. » Elle se précipite 
dans sa loge et referme la porte, 
sans même s'occuper de Patrick 
Bruel, venu voir le spectacle avec 
des amis. 

Deux minutes plus tard, elle re­
surgit de sa loge, large sourire aux 
lèvres : « Excusez-moi, il fallait que 
je me calme. Voulez-vous venir 
dans ma loge ? » 

Ces jours-ci en France, Lara Fa­
bian mène une vie infernale. 
« Nous sommes confrontés à un 
problème atroce, me dit son direc­
teur de tournée François Biais : gé­
rer le succès. » 

L'année 98 avait commencé en 
fanfare, fin janvier, avec deux soi­
rées à l'Olympia, prévues de lon­
gue date et qui se sont révélées 
triomphales : salle en délire, fans 
excitées à la sortie. Le 20 février, 
elle est consacrée « révélation de 
Tannée » aux Victoires de la musi­
que. On rajoute deux soirs en avril 
au Palais des sports. Pendant ce 
temps, les « singles » et l'album 
Pure continuaient à se balader au 
sommet des divers « Top-50 » . 

Après la trêve estivale, ça repart 
en septembre avec l'extravagant 
duo avec Johnny Halliday au Stade 
de France — trois fois 80 000 spec­
tateurs. Et c'est reparti vers les som­
mets. 

Il y avait eu une tournée de 12 
villes en province et à Bruxelles, sa 

ville natale. De grosses salles com­
parables à l'Olympia, entre 1500 et 
2500 places. Cet automne, on a plus 
que doublé la dose. Entre le début 
octobre et le 18 décembre — où elle 
termine en apothéose au Zénith, la 
meilleure des grandes salles de 
spectacle à Paris ( au moins 6500 
places ) — elle aura fait 25 villes 
différentes en France. 

La petite différence tient à ce que, 
cette fois, on a dans tous les cas ré­
servé les plus grandes salles dispo­
nibles : des « Zénith » , des palais 
des sports et des arénas. Entre 3500 
et 5000 places en moyenne. Avec 
une pointe à Lyon à 7500 specta­
teurs. Dans tous les cas Lara Fabian 
s'est produite à guichets fermés ( il 
ne reste plus une place jusqu'à la 
fin de l'année. Zénith du 18 décem­
bre inclus ) . 

C'est plus gratifiant ( et mieux 
payé ) que le travail à la chaîne, 
mais les cadences ont quelque 
chose d'infernal. Exemple : le 11 
décembre, spectacle à Marseille ; le 
12, Nîmes ; le 13, Monaco ; le 14, la 
plus grosse émission de variétés de 
la télé va la chercher en jet privé 
pour l'enregistrement à Paris ; le 
15, spectacle à Cannes ; le 16, spec­
tacle à Besançon. Avant le retour à 
Paris pour le 18. 

« Je vais vous dire, finit-elle par 
lâcher sérieusement: je suis im­
pressionnée par ce qui m'arrive... » 
Sa « manager » Lise Richard : « On 
est depuis le début dépassés par la 
vitesse du succès : dans chaque 
ville, on refuse du monde, on se 

«Je vais vous dire, lâche sérieusement Lara Fabian: je suis 
impressionnée par ce qui m'arrive.» 

rend compte qu'on aurait pu faire 
deux soirs. » 

Difficile ces jours-ci d'éviter Lara 
Fabian. Chez les marchands de 
journaux, elle fait deux ou trois 
couvertures de magazines télé. Une 
semaine sur deux, le magazine à 
scandales Voici nous met à jour sur 
ses amours avec Patrick Fiori ( le 

chanteur français de... Notre-Dame-
de-Paris). Outre les Années-tubes, 
elle fera deux grosses télés d'ici la 
fin de l'année. Dans les médias, 
son nom est automatiquement cité 
lorsqu'on parle des chanteuses de 
l'heure ( avec... Céline Dion, 
comme par hasard ) . 

En même temps qu'on joue à 

guichet fermé, les ventes 
de disques reprennent de 
plus belle. L'album Pure 
vendrait ces jours-ci 
30 000 exemplaires par 
semaine : on en est à 1,7 
million et, chez Polydor, 
on est assuré d'atteindre 
les 2 millions. Hier, l'al­
bum se trouvait en 14e 

position au Top-50. Juste 
derrière. Carpe Diem était 
au 16 e rang. Le « single » 
de Si tu m'aimes: au 11e 

rang. En additionnant 
toutes les « rondelles » , 
comme on dit poétique­
ment dans le métier, on 
arrive, selon Lise Richard, 
à 3,5 millions de copies. 
Pour une nouvelle venue 
dans la chanson, per­
sonne ne se souvient 
d'avoir vu un tel phéno­
mène en France. 

En fait, le succès en 
France a pris de telles 
proportions que l'album 
américain prévu pour le 
début 99 a été reporté à la 
fin du mois d'août. Avec 
le déploiement de l'artil­
lerie lourde de Sony. 
L'album, terminé aux 
trois quarts, est composé 
à 80 % de chansons de 
Lara Fabian et Rick Alli-
son, qui partent en jan­
vier s'enfermer dans les 
studios de Los Angeles. 
En avril, un premier 
« single » sera lâché en 
même temps à travers le 
monde —sans doute un 
titre différent pour l'Eu­
rope et pour le marché 
nord-américain. Et, à la 
fin du mois d'août, le 

grand moment de vérité : le miracle 

qui s'est produit en France va-t-il 
se reproduire sur le marché améri­
cain, c'est-à-dire sur le toit du 
monde ( des variétés ) ? 

Dans l'entourage de Lara Fabian, 
on commence à trouver normaux 
les miracles. 
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A I R C A N A D A 
grâce à 

et frrn 
ROCKdétente, 

A vous de choisir parmi les destinations suivantes : 
B a r b a d e s • Bermudes • B a h a m a s • Ant igua 

j a m a i q u e • Ste-Lucie • Mart in ique 
G u a d e l o u p e • H a w a ï 

Ça vous intéresse ? 
Voici comment participer : 
1) V o u s complétez le coupon du jour ci-dessous 
2) Vous le télécopiez à CITÉ RockDétente avant midi 

a u (514) 599 .5877 
3) Vous partez pour le bureau avec votre bikini 

et/ou votre brosse à dents 
4) Vous écoutez CITÉ RockDétente 

Tous les jours, du lundi au vendredi, entre le 16 novembre 
et le 4 décembre Nathalie St-Pierre tirera au hasard le nom 

d'un(e) gagnant(e) parmi les télécopies du jour reçues avant midi 
Soyez prêt car elle pourrait vous rendre visite, à votre bureau, 
dans l'après-midi avec rien de moins qu'un certificat-cadeau 

Air Canada donnant droit à une paire de billets pour l'une 
des destinations de votre choix. 

N o m : 

Pour recevoir votre prix vous devrez avoir sur votre 
bureau votre bikini et/ou votre brosse à dents, votre coupon 

de participation du Jour dûment rempli et vous devrez, bien entendu, 

écouter CITÉ Rock-Détente 107.3 

IMPORTANT 
UN SEUL COUPON PAR PERSONNE 

PAR JOUR SERA ACCEPTÉ 

Prénom : 

N o m de l'entreprise : 

Adresse : 

Vil le : 

Bureau : 

Code postal : 

N ° de téléphone au travail : 

Les règlements du concours sont disponibles à La Presse et à CITÉ RockDétente. 
La valeur totale des prix offerts est de 37 500 S. 

S 

Coupon du 30 novembre 1998 

Week-end 

La Société de Saint-Vincent de Paul 

Le vendredi 4 décembre 
Collecte de denrées non-périssables et d'argent 

Vous pouvez déposer vos dons aux endroits suivants : 
La Presse 
Angle Saint-Antoine 
et Saint-Laurent 
de 7 h 30 à 17 h 30 

T V A 
Angle De Maisonneuve 
et Alexandre de Sève 
de 6 h 00 à 20 h 00 

C K M F 
Angle Papineau 
et René-Lévesque Est 
de 7 h 30 à 17 h 30 

Centre M A X I 
Angle Chemin Chambly et 
Jacques-Cartier Longueuil 
de 6 h 00 à 20 h 00 

Place Ville Marie 
Plaza Galerie des Boutiques 
de 7 h 00 à 15 h 00 

Les Hal les d e la G a r e 
Gare Centrale Le passage 
et la Grande Scène 
de 7 h 00 à 15 h 00 

Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
de 7 h 00 à 19 h 00 

La Tour d e la B o u r s e 
Entrée principale -
Passage Place Victoria 
de 7 h 00 à 15 h 00 

Succursale Jean Coutu 
de votre quartier 

La Société 
de Saint-Vincent d e Paul 
1930, rue Champlain 
de 7 h 30 à 20 h 00 

Dons en argent par la poste : 

rsp 
La Société 
de Saint-Vincent 
de Paul 

1930, rue Champlain 
Montréal, Québec H2L 2S8 

a 

S 

Nous comptons sur votre générosité. Merci ! 1 

TVA i M M 


